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1 N T R 0 DUC T ION

L'une des solutions au problème posé par l'augmentation de la popula­

tion dans le monde est l'accroIssement des productions végétale et animale.

Mais malheureusement, leur répartition n'est pas uniforme à la surface

du globe. C'est ainsi que les populatIons des pays en développement sont déficl7

taires pour la plupart en protéines d'origine animale.

Pour pallier cet état de fait, Il est Impérieux de diversifier 1~élevage

afin de produire suffisamment d'animaux domestiques pour répondre aux besoins des

pop u1at ion s .

Les pays africains au Sud du Sahara sont parmi ceux du Tiers-Monde à

souffrir du déficit en viande. Les plus touchés d'entre eux habitent dans las ZOAes

soudanienne et guinéenne.

-Les pays africains fournisseurs de viande sont ceux du Sahel. La

sécheresse de ces dernières années les ;,:er amenés à adopter une nouvelle politique

de vente et de production d'animaux. Ils ont réduit leur vente aux pays côtiers

pour reconstituer leurs cheptels.

Cette politique de reconstitution des troupeaux a entraîné au BENIN

une montée vertigineuse du prix de vente des animaux et par conséquent de la

viande. Bon nombre de Béninois se trouvent alors privés de protéines d'origine

animale compte tenu de leur faible pouvoir d'achat.

La nouvel le polItique de la République Populaire du BENIN est de pouvoir

substituer à la viande bovine cel le ses espèces à cycles de reproduction courts

et prolifiques comme les volailles et les porcins.

Dans les vi 1les et les campagnes, les populations continuent de s'ap­

provisionner en viande à partir du gibier. L'exploitation de ce dernier est

1Imitée par les réglementations de chasse. Les animaux non protégés font l'objet

de braconnage et deviennent de plus en plus rares.
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Certaines personnes, pour ne plus manquer de viande, ont pensé à une

éventuel le domestication d'animaux sauvages dont la viande est très consommée par

les populations béninoises. Dos tentatives d'élevage en captivité de phacochères,

de lapins, de rats de Gambie, d'aulacodes, pour ne citer que ceux-là, ont vu le

jour dans notre pays.

,~ L'au 1acode 1 communément appe 1é "agout i" possède une viande hautement

appréciée en République Populaire du BENIN. lia été ces dernières années l'objet

d'une surexploitation. Ceci est dû au fait que nos chasseurs uti lisent à l'heure

actuel le des moyens de chasse de plus en plus perfectionnés. De surcroît, l'aug­

mentation de la demande de viQnde d'aulacode a entraTné une montée du prix d'achat

de l'an i ma 1•

Pour satisfaire les besoins des populations, une domestication effective

de ce rongeur serait la bienvenue. C'est pourquoi, nous nous proposons d'étudier

dans le présent travai 1, les voies et moyens par lesquels il est possible de

parvenir à l'élevage de cet animal.

Le choix de notre sujet trouve toute sa justification dans la mesure

où l'au 1acode

- n'a jamais été l'objet d'une étude systématique,

- est très peu connu. En effet, une enquête menée à l'Ecole Inter-Etats

des Sciences et Médecine Vétérinaires de DAKAR nous a révélé qu'environ 3 %

seulement de nos camarades connaissent ce rongeur

- est d'une grande prolificité.

Notre travail comportera trois parties inégales:

· La première partie est la plus Importante. Nous y présenterons

l'aulacode et son milieu en insistant sur sa description et sa biologie.

· La deuxième partie sera consacrée à l'étude de l'élevage et de la

commercial isation de \'aulacode.

· Dans la dernière partie, nous envisagerons les perspectives d'avenir

qui s'offrent à cet élevage.

x

~ x



PRE MIE R E PAR T 1 t

L'AULACODE ET SON MILIEU.

CHAP ITRE 1 LA SYSTEMATIQUE ET LA DESCRIPTION DE L'AULACODE

A- LA SYSTEMATIQUE

"La classification générale des animaux est basée sur des données de

l'anatomie comparée, de la biologie et de la paléontologle ll (11).

L'aulacode est un mammifère placentaire appartenant au Super-Ordre des

ONGUICULES, à l'ordre des RONGEURS, à la famil le des THRYONOMYIDES et il en existe

au moins deux espèces.

1- SUPER-ORDRE DES ONGUICULES

I\s sont caractérisés par la présence d'ongles plats ou de griffes

plus ou moins développés.

2- ORDRE DES RONGEURS

LE;sR:::-ngeurs sont remarquables par leur prol ificité. Une femelle peut

donner jour à plusieurs petits qui arrivent tôt à la maturité sexuel le.

Ils se caractérisent en outre par leur dentition, leur tube digestif

et leur encéphale.

2-1 La dentition

11 ex i ste une seu 1El 1nc 1si VB pa r Gem 1-mâcho ire.

Les incisives sont puissantes, courbées et font saillie hors de la

bouche. La base de leur racine est très ouverte et contient une pulpe irriguée

qui assure une croissance continue compensant l'abrasion par usure de l'extrémité

libre. Les déplacements longitudinaux de la mandibule (9) assurent l'usure réci­

proque des incisives, ce qui fait qu'el les s'usent beaucoup moins en avant et sont

ta 1liées en biseau.

Les canines manquent et une i'barre fi sépare les incisives des roc>laires.
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2-2- Le tube digestif

Il est long, de type monogastrique. Le caecum est très développé, ce

qui donne un "aspect lourd" aux rongeurs.

2-3- L'encéphale

Il est petit et ,al longé.

Les lobes olfactifs sont très développés. L'odorat est le sens dominant.

Les hém isphères cé réb raux sont 1i sses.

3- FAM 1LLE DES TH RYONOMY 1DES*

El le a été décrite en 1922 par POCOCK.

Les Th ryonomy i dés sont caractéri sés par

- des incisives de grande tai 1le et une forte courbure qui souvent

les transforma en un arc de cercle. El les sont sillonnées de couleur

jaune-rougeâtre ou orangés,

- un pelage rude, subépineux,

- des griffes très fortes.

4- LES GENRES

Les auteurs qui se sont intéressés aux Thryonomyidés n'ont décrit que

deux genres d'aulacode.

4-1- Le genre THRYONOMYS

Décrit en 1867 par FtTZINGER qui n'est autre que le genre AULACODUS

dont a parlé TEMMINCK en 1827 (29).

~ Cette fami 1le a été décrite en 1936 par JEANNIN (19) comme étant la famil le des

O€TODONTIDES à cause des dents juguales qui sont radiculées à plis rentrants.

En 1969, RAYNAUD et GEORGY (25) la décrivaient comme famille des ECHYMIDES parce que

"le 4e synclinal des dents juguales se trouve réduit et le 2e perdu" (17).
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Il est caractérisé par une taille pouvant atteindre 55 cm. queue non

comprise. une forme massive, des poi Is ru~es et couchés. Les pieds postérieurs

sont tétradactyles. La queue est courte (20 cm).

Il Y a deux si lions aux incisives supérieures.

4-2- Le genre CHOERO~f(S

Décrit par THOMAS en 1922, il est caractérisé par

- une tai 1 le pouvant atteindre 45 cm

- une queue réduite à un moignon de 3 à 4 cm

- trois si 1 Ions aux incisives supérieures.

Comme on le constate, ces deux genres THRYONOMYS et CHOEROMYS ne sont

en fait différents l'un de l'autre que par la tai 1 le et la longueur de la queue

si bien qu'aujourd'hui, beaucoup pensent comme OORST et DENDELOT (13) qu' i 1

n'existe qu'un seul genre d'aulacode : le genre THRYONa~YS.

5- LES ESPECES DÎAULACODES

Les espèces décrites sont nombreuses et variées compte tenu de leur

habitat, leur localisation.

En 1922, THO~1AS (31), en réétudiant ces différentes espèces, a observé

que certaines·.ci!entre elles pouvaient être considérées comme des sous-espèces

des autres. Ainsi, conformément aux genres THRYONOMYS et CHOEROMYS, on avait:

5-1- Pour le gen re THRYONOMYS

~ Thryonomys swienderianus swienderianus

- Thryonomy s swienderianus variegatwn

- ThT'1Jonomy s swienderianus raptorwn

- Thryonomy s swienderianus angolae

- 1'hryonomys logani

- Th1'"1Jonomys semipalmatus

- Thryonomy s calanvphagus

TEf.JMINCK 1827

PETER 1852

THOMAS 1922

THOMAS 1922

ROMER et NESBITT 1.930

lfEUGLIN 1864

de POUSSARGUES 1897.
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5-2- Pour le genre CHOEROMYS

- Choeromys gregoY'ianus gregorianus

- Choeromys gregorianus PUSiZZU8

- Cmeromys harrisoni harrisoni

Choeromys harr-isoni congicus

- Choeromys hm'risoni rut BhuriC!Us

- Choeromys harrisoni scl,ateri

- Choeromys ZogonenBil,

THOMAS' 1894

HELLER 1912

THOMAS et WROUGHTON 1907

THOMAS 1922

LONNBERG 1917

THOMAS 1897

JEANNIN 1936.

Différents auteurs ont remarqùé que parfois, la même espèce est décrite

sous plusieurs noms. En 1936, BIGOURDAN et PRUNIER (7) ont trouvé que Thryonomys

caZamophagus décrit p~r de BEERST dans le 1ivre de POUSSARGUES est le même que

Thryonomys swienderianus de TE~~INCK. En 1940, HATT montrait que Thryonomys

variegatum de PETERS (1852) n'était autre que Thryonomys semipaZmatus de HEUGLlt~

(1864). De même. il doutait de l'existence de Choeronys rutshuricus de LONNBERG

(1917). Il nId pas oubl ié de mentionner que la coloration claire de la robe de

Choeromys harrisoni congicus est due à l'âge de l'animal. Pour HATT. Choeromys

harrisoni harrisoni qui vieillit présente en tout point. des ressemblances avec

Choeromys harrisoni congicus. Il en conclut que ce dernier ne peut exister.

MALBRANT (23) en 1952 metta it en cause 1vex 1stence de ChoeromyB

Zoponensis de JEANNIN qui, selon lui ne présente aucune différence avec Choeromys

harrisoni de TH~lAS et WROUGHTON.

C'est en 1951 que STEHLIN et SCHAUB cités par GRASSE (17) ont procédé

à une étude exhaustive et approfondie de la denture des rongeurs. Cee 1 a profondé­

ment bouleversé la systématique de ces derniers.

Aujourd'hui, nous distinguons deux espèces d'aulacode

- l'aulacode swlendérien ou Thryonomys swienderianus. Il est de taï Ile

grande.

le petit aulacode ou Thryonomys gregorianus.
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6- LES SYNONYMIES

L'aulacode peut aussi bien être appelé Thryono~J8 que Au Lacodus.

6-1- Français

- l'aulacode swiendérien est appelé

• Aulacode commun

Grand aulacode

Cochon de terre· (1)

· Rat de te rre

• Rat de s bo 1s

· Paca· (2)

~"A90uti· (3).

- l'aulacode grégorIen est appelé

petit aulacode

• Rat des bambous

· Rat des roseaux

· Aulacode sans queue.

6-2- Allemand

- Bambusratte.

• (1) Le terme "Cochon de terre'i affecté à liaulacode est impropre. Les Sud-africains
" .
appe lient les athérures par ce nom (Athérura africana).

• (2) Le vrai Paca est un rongeur américain: CunicuZus paca.

• (3) L'agouti est un rongeur Sud-américain qui vit dans la forêt amazonienne. Son

nom scientifique est Dasyprocta agouti. Ses soies ressemblent à celles de l'aulacode.

Liagouti se nourrit de racines, de fruits, de fleurs et de graines. lia une course

rapide. Son corps peut atteindre 65 cm de long. Il donne 2 à 3 petits par portée

qui naissent couverts de poils dans un état de développement très avancé. Ils sont

capables de manger un peu d'herbe dans l 'heure qui suit la parturition.
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6-3- Anglais

- Cane rat

- Grass-cutter

- Cutting-grass.

6-4- Arabe

- Farbouss.

6-5- Klcongo

- Ntsi-blssi.

6-6- Fon

- Ho.

6-7- Bariba

- Gouron Kpannou.

6- 8- Samba ra et ~1ad 1ngue

- Kogn Ina.

6-9- Bornouan

- Boubou daguir.

6-10- Djerma

- Tion beri.

6-11- Dio 1a

- Fourankandé.

Après avoir classé l 'au 1acode et mis en rel ief les différentes appela­

tions dont il fait l'objet à travers le monde, nous al Ions à présent le décrire

dans le prochain paragraphe.



B- LA DESCRIPTION DE L'rNIMAL

1- ASPECT GENERAL DE L'ANIMAL

ECOLf: lNTEP'-f;TAi~

OE5 Sr:' "";'~ ,. ~'-' "~Z:OEÇIN~

9

Avec sa forme "massive et lourdel! (13), son "aspect extérieur de gros

rat" (23), l 'aulacode a une ficonformation ressemblant à celle du cochon d V Inde 1;(7)

et sa tai Ile est "supérieure à celle d'un lapin de Garenne de France" (19) et (20).

Le pelage est très nuancé et sert de base à la détermination des races

en accord avec la tai 1le des animaux.

Selon de POUSSARGUES cité par BIGOURDAN (7), "la teinte générale de la

robe est le gris-roux ou gris-brun et varie peu d'un individu à l'autre. Le pelage

du dessus est constitué par des poils rigides, aplatis, cannelés, subépineux, d'un

brun grisâtre à la base, passant insensiblement au noirâtre vers 10 sommet coupé

d'un large anneau subterminal roux-jaunâtre". ~Ilals en fait, tous les poils portent

des annelures noires et rou~ses qui alternent; il s'en suit que les couleurs de

la robe offrent un mélange de ces deux teintes mais la base des poils ainsi que

leur face Interne sont d'une teinte blanchâtre.

Le ventre est grisâtre, couvert de poils blanchâtres annelés de brun.

Les poi Is du museau, de la partie inférieure des joues, de la gorge et de Iqabdomen

sont blancs.

2°) Les mensurations

Pour mesurer l'aulacode, on utl Itse la méthode de CHAPPELIER, dos et

queue étendue sur le sol. On plante verticalement une baguette rectil igne devant

le bout du nez, une autre à la naissance de la queue et une troisième au bout de

la queue. La mesure se fait entre les baguettes.

La longueur totale varie de 60 à 85 cm chez l 'aulacode commun et de

40 à 57 cm chez le petit aulacode.

BIGOURDAN a obtenu les dimensions suivantes

Hauteur au garot ......•.•••...•....•.•. 20 cm

Longueur sans la queuEi ••••••.•••••..••• 58 cm
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Queue............................... 18 cm

Tdur de sangle...................... 37 cm

Longueur pied postérieur............ 8 cm

Longueur de l'oreil le............... 3 cm

Po i ds ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5, 7 kg.

2- LA TETE

Elle est "lourde, forte" (13). La longueur supérieure rnesurée du bout

du nez à la région occipitale varie de 8 à 14 cm.

La longueur inférieure mesurée de la lèvre Inférieure à la base du cou

varie de 7 à 14 cm.

Le museau est court, large et arrondi. Il s'inscrit dans un angle obtus.

1°) Les ore; Il es

Chez le jeune, les orei Iles sont relativement grandes. Le bord extérieur

est en demi-cercle complet et la conque pourvue de plusieurs appendices membraneux

( 29).

Chez l'adulte, les orel Iles deviennent courtes, presque rondes, dépas­

sant à peine le pelage. Les oreilles sont nues à la face externe, finement poi lues

à la face interne. Leur couleur varie du brun àu gris.

2°) Les yeux

Ils sont de couleur marron, emplissent bien l'orbite qui d'ai lIeurs

communique largement avec la fosse temporale (17).

3°) Le nez

Les marines sont assez développées, épaisses, nues et couleur chair.

L'odorat est le sens dominant des rongeurs en général, des Thryonomidés

en partlcul ier.

4°) La dentition

La dentition de l'aulacodo comporte vingt dents chez l'adulte et douee

dents chez le jeune.
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Formule dentaire:

Adulte:

Jeune

+ OC + 4 rvl

+ OC + 4 M

+ oc + 2 m

+ oc + 2 m.

3- LE TRONC

Il est ramassé. La longueur varie de 44 à 55 cm! Le pourtour du cou est

de le à 22 cm ; celui du thorax de 30 à 40 cm alors que l'abdomen mesure 50 à 60 cm.

Le tronc porte treize côtes dont quatre asternales toutes comprimées.

Le sternum est composé de six os dont le premier donne une attache êUX

clavicules. Ces clavicules sont grêles (30).

Le développement considérable de l'abdomen est dû au volume des masses

viscérales et plus précisément du caecum.

4- LES ~1EMBRES

Les membres sont courts et terminés par des griffes fortes; bombées

en-dessus, évasées en-dessous.

Chaque pied est terminé par quatre doigts. Néanmoins au niveau du sque­

lette des membres antérieurs se trouve un cinquième doigt, vestige du pouce qui

manque de phalange unguéale (7). En effet; le radius et l 'ulna sont distincts;

le trapézoïde s'articule avoc la partie interne du métacarpien do l'index et porte

"1., très petit pouce qui n'est pas visible extérieurement".

Au niveau des membres postérieurs p le tibia et la fibula sont très

distincts: "la fibula est large, mince et ses bords se recourbent en dedans de

manière à former un si lion Jongitudinal!~ (29). La tête supérieure de la fibula

est plus large que l'inférieure et cet os sur toute la longueur suit la courbure

du tibia. Un très potlt os lamell iforme parait représenter le vestige du pouce

aux pieds postérieurs.

Les membres antérieurs sont très courts et mesurent 5-7 cm.

Les postérieurs sont robustes et puissants. Ils mesurent 9-12 cm.



5- LA QUEUE

Sa longueur varie de 16 à 21 cm chez 11espèce swindérienne. El le est

courte, écal lieuse, peu poi lue, va en s'amincissant.

El le est de couleur brun foncé, tendant vers le noir au-dessus,

gri s-roux en dessous.

Chez l'espèce grégorienne, la queue est réduite à un moignon et ne

dépasse guère 5 à 9 cm de longueur.

Nous venons ainsi de nous famil iariser avec l'aulacode.

Dans le prochain chapitre, nous étudierons sa vie dans la brousse.

12



Planche nO 1 Au:acode swiendérien.
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LA BIOLOGIE DE L'AULACODE

Elle est basée en grande partie sur des enquêtes menées personnelt~mant

dans le Golfedu B5NIN, aucun travai 1 de ce genre n'ayant été effectué auparavant.

Au cours de cos enquêtes, nous nous sommes intéressés à l'habitat, l'al imentation

et ta reproduction de l'animal à l'état sauvage.

A- REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE L'AULACODE

L'aulacode n'a jamais été rencontré à l'état sauv3ge en ASIE, OCEANIE,

AALRIQUE, EUROPE.

L'aulacode est un animal purement africain. Néanmoins, il ne vit pas à

MADAGASCAR ni dans l'Ile de ZANZIBAR.

L'aulacode n'est pas commun dans toute l'AFRIQUE.

Dans les recherches effectuées par WORKOU (35) sur les mammifères

sauvages de l'ETHIOPIE, il n'a pas mentionné l'existence de l 'aulacode dans ce

pays pourtant la faune y est particulièrement variée et ello est caractérisée

surtout par le fait que certains animaux disparus du reste du Continent y vivent

encore.

L'aulacode est absent en l'1AURITANIE, au SAHARA Occidental, au MAROC,

en TUNISIE, en ALGERIE, en LIBYE, en EGYPTE et en SOMALIE.

Dans certains pays, on trouve dos régions géographiques où "aulacode

n'existe pas. Il en est ainsi:

- de la région du Cap-Vert au SENEGAL

bande longeant le Fleuve Niger.

du NIGER à l'exception de la

- des parties Aord du MALI, de la HAUTE-VOLTA, du TCHAD, du SOUDAN.

- de la partie austraie de la Républ ique Sud-Africaine.

L'aulacode swiendérlen est répandu de la Casamance jusqu'en AFRIQUE du

Sud (13L Il est particulièrement abondant en AFRIQUE C6ntrale
J

Ie long des cêtes
..

mozambicaines, angolaises, guinéennes.
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L'aulacode grégorien quant à lui, a une répartition beaucoup plus

1imitée. El le part du TCHAD au SOUDAN jusqu'au ZIMBABWE.

Selon 81GOURDAN (7), cet animal semble ne pas dépasser le ge degré de

latitude nord. On le rencontre pourtant dans le Sud "du NIGER, dans les régions

de GAYA et de DOSSO au 11e degré de latitude nord.

L'aulacode est chassé également le long du Lac Tcnod. Actuellement

quoique rare, on retrouve l 'aulacode en FRANCE, ALLEMAGNE, HOLLANDE, BELGIQUE,

ETATS-UNIS dans les Muséums d'histoIre naturel le.

1- LE MILIEU DE VIE DE L'AULACODE

L'aire géographique sur laquelle on rencontre l 'aulacode en AFRIQUE

se trouve dans la zonG intertropicale. Cette zone est dél Imitée au Nord par le

Tropique du Cancer et au Sud par le Tropique de Capricorne.

L'aire de distribution de l 'au 1acode en AFRIQUE intertropicale corres­

pond à la zone soudano-guinéenne. Qu'en est-i 1 de son climat?

1-1- Le cl irnat

Il est du type équatorial, tropical humide ou tropical semi-humide.

La pluviométrie varie de 900 mm en GUINEE BISSAU à 3 000 mm au CONGO et Il pleut

de 6 à 12 mois dans l'année.

La température moyenne mensuel le dépasse rarement 28°C. A ce type cl ima­

tique correspond une végétation que nous décrirons dans le prochain paragraphe.

1-2- La végétation

Au fur et à mesure que l'on s'éloigne de l'Equateur, la végétation

change de structure. A la forêt dense équatoriale à arbres très hauts, suit la

zone de savanes boisées qui est surtout caractérisée par la présence de galeries

forestières larges et denses le long des cours d1eau. Ces cours d'eau sont relati­

vement nombreux dans la zone soudano-guinéenne.
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Les aulacodes sont bien adaptés à leur mi 1ieu. La température moyenne

n'excède pas 30°C et la pluviométrie est rarament inférieure à 1 000 mm. La

végétation est abondante et verte. El le offre un couvert contre le soleil et

selon SIGOURDAN (7) la végétation assure la sauvegarde des animaux contre IGS

prédateurs.

En zone soudanaise, pendant les feux de brousse en saison sèche, les

aulacodes se replient vers las mares, les cours d'eau où leur sécurité est assurée

par la présence des galeries forestières.

Au Sahel et au-delà, le fourrage vert s'i 1 existe, dure peu de temps.

Or les aulacodes ne consomment que de la verdure. De plus, la température moyenne

mensuel le dépasse parfois 35°C, l 'hygrométrie est relativement basse (47° %) et

les cours d'eau sont rares. Ceci fait que la vie des aulacodes est dlffici le

voire impossible dans cette zone.

2- CAS PARTICULIER DU BENIN

La Républ ique Populaire du BENIN se situe dans la zone soudano-guinéenne.

Son cl imat est du type tropical humide. Les précipitations varient de

900 mm à Natitingou à 1 400 mm à Porto-Novo. La température moyenne osci Ile entre

24° 5 et 28° 5.

Dans le Sud du pays, la forêt vierge est remplacée par des palmerédC:G;'

Dans le Nord, on trouve de la savane boisée et des forêts galeries le long des

cours d'eau.

Le mi 1ieu naturel béninois est donc propice à la vie de l'aulacode}

pourtant l'espèce grégorienne y est absente. !IL'agoutl" bien que présent, ne se

rencontre pas le long de la Côte sablonneuse qui s'étend de Cotonou à la hauteur

de Godomey. Il fréquente la bande précôtière jusqu'au Nord du pays. Il est

particul ièrement abondant dans le Nord de la provInce de l'Atlantique (entre

AI lada et Séhouê), dans le Zou, le Mono et les parcs nationaux de la Pendjari et

du W. Bans les autres provinces} il est surtout rencontré le long des cours d'eau.
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Cette étude do la répartition géographiquo de l 'aulacode nous: a permis

de savoir qu' i 1 est rencontré exclusivement dans la zone soudano-guinéenne et plus

particul ièrement te long des cours d'eau.

Comment vlt-i 1 ?

B- ~1ODE DE, VI r: DE L'AU LACODE

1- L'HABITAT

L'habitat est très varié. l'aulacode vit partout où il peut se sentir

en sécurité. On le rencontre dans les voisinages des cours d'eau et des mares, non

loin des plœntatlons de mais, mil, sorgho. canne à sucre, patate douce, igname etc ...

fi est fréquent dans les régions forestières du GABON, du CONGO, du CAMEROUN et

du NIGERIA. On le rencontre dans les clairières herbeuses,_ les fourrés, les buissons.

L'aulacode vit sous les troncs d'arbre desséchés, sous des feuil les,

dans les tas de brindi 118s ou de branchages. Il fréquente les régions où abondent

les bambous, les roseaux. Parfois l 'au 1acode Vè. se reposer dans les termitières,

dans les terriers abandonnés par les oryctéropes.

2- LA SOCIABILITE

Il existe des aulacodes non sociables. qui vivent de façon solitaire

ou par couples; rarement on 18s voit en petits groupes (13). C'est le cas du

petit aulacode.

L'aulacode commun vit en fami 1le et se rencontre dans les clairières

herbeuses.

Les chasseurs béninois content que les aulacodes ne tolèrent pas la

présence d'un autre groupe d'aulacodes étrangers.

L'aulacode supporte la présence sur son territoire des petits rats.

des écureui Is, des oiseaux•....

Il évite les animaux pouvant être dangereux

homme etc•.•

panthère, 1ynx, chaca 1,
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3- LE COWORTEMENT

La vie de l'aulacode à l'état sauvage est peu connue. Les chasseurs

rapportent qu'i Is surprennent l'aulacode. le matin de bonheur ou bien au crépuscule

en train de s'alimenter.

Les paysans, au lever du soleil. voient leurs plantations de maïs ou

de mil saccagées et relèvent dans le champ, les empreintes des pattes d'aulacodüs.

L1 aulacode a donc des moeurs nocturnes.

II vit en général en bordure des cours d'eau. On peut néanmoins le

rencontrer d~ns un 1ieu sec.

Le jour, il se cache dans les terrIers} dans les fourrés épais et les

hautes herbes (23).

4- LES MOYENS DE DEFENSE

Pour se défendre, l 'aulacode dIspose de différents moyens selon les

circonstances:

- SV i 1 est menacé au bord d'un cours d'eau par le feu ou un animal non

aquatlqu~. l 'au 1acode se jette à 1~eau. Il est reputé bon nageur (13). Dans l'eau,

il se déplace en maintenant la tête hors de 11 eau, ce qui lui permet de continuer

à respirer.

- s' r 1 est mE:lnacé loin de l'eau, l 'aulacodo se cache dans les terriers,

les termitières ou dans les hautes herbes. A cels, ajoutons le pelage de l'animal

qui s'adapte à un parfait camouflage.

5- LA NOURR ITURE

L'aulacode vit pratiquement toute la journée dans son gîte et no sort

qu'au crépuscule pour s'al imenter. Lorsqu! i 1 n'est pas inquiété, il V3 assez loin

chercher sa nourriture.

Liaulacode est un herbivore et sa nourriture est à base de végétaux. Il

consomme le maïs, le mi l, le riz, le sorgho aussi bien en vert qu'en grain. En plus

des céréales, l 'aulacode se nourrit de fourrages, de canne à sucre et do tubercules.
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Par mauvais temps, il se contente des racines et des écorces diarbres.

Les dégâts qu' i 1 commet aux cultures sont si importants que l 'au 1acode est consi­

déré comme un animai nuisible.

Les aulacodes semblent avoir des aires de nourriture bien dél imitées.

Généralement, Ils se nourrissent non loin de teur gîte mals lorsqu'II fait beôu

temps (clair de lune) ou qu'Ils ont beaucoup faim, ils peuvent s'en éloigner de

quelques centaines de mètres. Ils seront alors craintifs et le déplacement se

fera par familles ou par groupes.

6- LA SEXUALITE

"Alors que la fonction de nutrition assure la survie de l'individu, la

fonction de reproduction 3ssure la pérennité de l'espèce".

Dans les conditions naturelles, il est rare de rencolltrer des mâles

polygames. La monogamie est de règle.

La femelle a une fécondité élevée. Avec un8 à deux portées par an

comme les grands rongeurs du monde (voir tableau nO 1), el le met bas après une

gestation de trois mois, deux à quatre petits avec autant de f8melles que de mâles.

Ceux-ci sont capables de se reproduire vers l'âge de 8-12 mois. Les jeunes

aulacodeaux naissent dans les broulssai Iles ou les terriers (13). A leur naissance,

ils ont les yeux ouverts et savent marcher.

Selon ALAVO, la période de mise bas de l'aulacode se situe en saison

sèche entre Décembre et Janvier alors que les services des eaux et forêts attestent

que les aulacodeaux naissent pendant la saison des pluies vers Juin-Juil let.

En 1940, HATT a obtenu de deux fernel les gestantes, une naissance le 28 Février

et une autre le 24 Mars. MEHOUENOU a obtenu des mises bas en Septembre et en Avri 1.

L'aulacode a donc une activité sexuelle continue.

L'accouplement proprement dit s'effectue d'une façon un peu particulière.

La femel le ne se laisse sai 11ir qu'après 11 accompl issûment d'un rite bien défini

qu'on peut quai ifier de "chasse". La "chasse ii n'est autre que la cour que le mâle

fait à la femelle. IlIa suit pendant six à quinze minutes, bondit de droite à
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gauche. Selon MISSINHOUN, le couple fait beaucoup de bruit. Parfois le m~le

fait semblant d'avoir oubl ié la femelle puis il revient brusquement à la charge.

En fin de compte t Il s'approche de la femelle et monte sur elle. La femelle

demeure passive durant tout le coTt.

Tableau nO 1

! Nombre Durée de Nombre de !
Espèces ! de !

! portée, par an gestation pet its par portée!
! !
! !

Thryonomys swienderl a- ! !

(Au 1acode) !
2 107 j 2 - 4

!nus
! !
! !

Dasyprocta agouti ! !

(Agout 1) !
2 104 j 2 3

!-! !
! !

Hydrochoerus Hydrochoe-! !

ris (Cochon d'eau) !
2 119 - 126 j 1 6

!- !!
! !

Histrix africae- ! !

(Porc-Ep i c) !
112 j 1 4

!austra 1i s 2 -! !

L'aulacode a une activité sexuel 10 continue et une grande fécondité.

Mals sa prolificité est-elle assurée dans la nature?
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Ces facteurs sont de deux types ceux qui augmentent la prol ificité

ses aulacodes et ceux qui la diminuent.

A- FACTEURS D'AUGMENTATION

1- LE BIOTOPE

"Le mil ieu, dès qu' il assure à la population, la nourriture et l'habitat,

a sur celle-ci, un pouvoir attractif certain".

L'endroit où une population anlmêle trouve les conditions les meilleures

pour s'al imenter et s'abriter s'appel le BIOTOPE. Lorsque le biotope de l'aulacode

s'amél lors, II Y a augmentation de la densité animale. Cependant, pour un biotope

donné, amél toré ou non, il existe nécessairement un seuil maximum du taux de

densité de la population. Ce seui 1 corr~spond à l'ut1 lisation maximale du

potentiel nutritif et habitable du btotope par l'ensemble de la population aula­

codière.

Le bi0tope est divisé en territoires Individuels ou fami 1ieux. L'accès

du territoire est interdit à d'autres aulacodes. Selon ALOTO, il est constitué

d'un gTte qui peut être un buisson ou une termitière on y trouve du fourrage,

des plantations de canne à sucre, du mais etc ...

2- LE TAUX DE REPRODUCTION

"Le taux de reproduction ou possibi 1ité cynégétiqueH est le nombre total

de petits nés d'une femel le au cours d'une année.

En plus de la fréquence avec laquel18 les générations se succèdent~ il

constitue le moteur de l'expansIon diune population.

Une fernel le aulacode met bas en moyenne quatre petits par portée, ce qui

pour deux portées par an, donne huit petits. En admettant un sax-ratio égal à

cent mâles pour cent terne 1les, une aulacodlne aura une descendance de <4 + 1) X 8

soit 40 individus au bout de deux ans.
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B- LES FACTEURS DE DIMINUTION

1- LES FACTEURS NATURELS

1- 1- Le cil mat

Les conditions météorologiques ont une influence primordiale lorsqu'el les

s'exercent sur les jeunes individus. Ainsi en période de crue, beaucoup d'aulaco­

deaux sont emportés par les fleuves ou meurent noyés dans les terriers remplis

d'eau.

1-2- Les maladies

Tout animal est susceptible de tomber malade. Aucune maladie aulacodière

n'est décrite jusqu'à ce jour. Néanmoi~s Il est fort possible qu'el les existent

chez l'animal à l'état sauvage.

1-3- Les prédateurs

Il est dlfficl le d'évaluer le rôle des prédateurs dans la variation

de la prol ificité dos aulacodes. Les ennemis naturels de ces rongEurs sont in­

nombrables. Tous les fauves grands comme p8tits sont dangereux soit pour les

adultes, soit pour les petits et los nouveaux-nés. Ainsi en est-i 1 :

- des mammifères carnivores: hyène, panthère, chacal, chat sauvage etc ...

- des reptiles:

· les serpents vénlmeux comme la vipère

• 1e boa

• 1es c roco d1los.

- certains rapaces tels l'aigle et le secrétaire peuvent manger les

aulacodeaux et les nouveaux-nés (25).

Les facteurs d'augmentation et les facteurs naturels de diminution des

aulacodes sont 1lés entre eux par ce qu'on peut quai lfier d'interactions. Ceci a

pour but de mék"ltenir la population en équll ibre stable. Nous voyons de ce fait

que l'action de l'homme est très dangereuse dans la mesure où, pour assurer son

appr~vislonnement en viande, l'homme opère les plus grandes destructions en utll 1­

sant des moyens InterdIts comme nous le verrons dans le prochain paragraphe.
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2- LES FACTEURS HUMAINS

L1homme a vis à vis de l'aulacode, une action prédatrice qui entraine

la diminution de la densité des individus. Ce rôle prédateur de l'homme s'exerce

soit par une action indirecte: la dégradation des conditions biologiques du

mi 1 leu soit par une action directe: la chasse.

2-1- La dégradation des conditions biologiques du mi 1Jeu

Autrœfcfs, l 'homme vivait en équll ibre avec le mil ieu. Avec les progrès,

scientifiques, la forte mortalité qu'on enregistrait a considérablement diminué

et laissé place à une expansion démographique accélérée.

La densité de l 'homme est très élevée dans les zones soudano-gulnéennes,

zones naturel les de vie des aulacodes en AFRIQUE. Aillée à l'extension des voies

de communication, el le a provoqué une régression de la superficie des biotopes.

Le trafic routier est fatal pour les individus qui s'aventurent le long des routes.

A cela, ~lent s'ajouter le développement de l'agriculture. Le traitement

chimique des sols et des cultures empoisonnent de nombreux animaux. Les aulacodes

sont détruits en quantité par les 8ngrais et les produits toxiques. Parmi ces

produits citons:

- le pyral ion qui sert à détruire les parasites et les champignons se

retrouvant sur les plantes. Il est à base d'arsénlc.

- le parathion qui permet de lutter contre les vers detcotonniers est

un ester phosphorique très toxique.

- les herbicides sont très nocifs du faIt que l'al imentation de l'aula­

code est à base d'herbe.

2-2- La chasse

2-2-1- ê!!!

Le but de la chasse livrée par l 'homme aux aulacodes est double

Il est à la fois économique et al imentalre.
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a) ê~!_~~QQQ~lg~~

Les aulacodos sont une source importante de revenus pour les chasseurs

professionnels. Ils 1ivrent à la population du gibier frais dont le prix corrfTIe

nous le verrons plus loin, varie d'une saison à l'autre compte tenu de l'abondance

ou de la rareté de ces animaux.

b) ê~!_ê!lffiQQ!~lr2

L'impossibilité d'avoir réguliGrement de la viande d'animaux domestiques

conduit certaines personnes voire des fami Iles entières à se 1ivrer à la chasse

aux aulacodes.

Le produit de chasse est préparé et mangé .. par la fami Ile entière.

Au TCHAD, le but de la chasse est purement alimentaire. Cette chasse est surtout

pratiquée par les populations du pays GAMBAYE (23).

2-2-2- 122_~eQg~§§_2~_SQê§§§

Nous distinguons deux saisons de chasse au cours desq~81 les la manière

de chasser n'est pas la même. Il s'agft de la saison sèche et de la saison des

pluies.

a7 2~1§2Q_§êSb§

C'est la grande saison de chasse. Tout le vi liage se déplace dans la

brousse pour tuer 1!l'agouti". C'est un véritable ravage qui s'opère. Aucune loi

ne régit cette chasse. Tout le mondG y va, la joie au coeur, sûr de faire le soir,

un repas à l'aulacode.

La saison sèche est la saison des battues au BENIN. On n'épargne rien

femelles en gestation, petit au 1acode. Tout lINtsi-bissi li rencontré doit être tué.

Les femmes et les enfants procèdent au ramassage.

b) ~~12QQ_9~§_e!~1~2

La chasse en cette période est l'apanage des chasseurs professionnels

et de quelques cultivateurs. Ces derniers la font aussi bien dans le souci de

préserver leurs plantations que d'en consommer la viande.



PenGant la saison des pluies, 11 aulacode se rencontre rarement à cause

du couvert végétôl abondant qui lut permet de se dérober rapidement à la vue

d'une présence étrangère. C'ost aussi pendant la saison des pluies qu'i Is se

retirent dans leurs terriers et n'en sortent que pour s'al imenter pendant la nuit.

Pour chasser l'aulacode, les professionnels comme les vi Ilageois

disposent de plusieurs méthodes dont la pratique diffère d'un lieu à l'autre.

a) 1Q~_2l§9~§

Les pièges utilisés dans la chasse aux aulacodes sont fort nombreux et

variés. Ils sont surtout tendus pendant la saison des pluies. Leur uti 1isation

est motivée par la présence répétée des animaux à un endroit bien déterminé ou

pour éviter les dégâts causés aux champs.

Cette présence est signalée par les empreintes des pattes que l'on

re 1ève fac i 1ement.

Nous ne pouvons pas décrire ici, tous les pièges rencontrés. Nous

essaierons de les grouper et de décrire ceux que nous estimons être représentatifs.

a-1) .k§:_~~~~l~" (p 1anche 111)

C'est un mot kouango, dialecte du ZAIRE.

On repère la trace des aulacodes et on tend le piège •

. Description

Ce piège est constitué par deux rangées de piquets qui vont en se

rétrécissant. On place au-dessus des deux rcngées de piquets une plahcheà laquel le

on suspend un tubercule de manioc ou de la canne à sucre.

L'aulacode y entre et cherche à manger la nourriture. La Pl'2lneAe.:;8'~6rs

s'affaisse et lui brise la colonne vertébrale.

Ce piège présente des avantages et des inconvénients.

- Avantages On peut tuer plusieurs aulacodes à la fois avec un seul

piège.

- Inconvénients: Parfois on peut noter la putréfaction de la viande due

à une découverte tardive.
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a-2) .h~L~~L!~~Q" (p 1anche 1V)

C'est un mot swahi 1i. Il est tendu après repérage des empreintes des

aulacodes •

• Oescription et fonctionnement

Ce piège est constitué d'un bâton flexible fixé au sol, le bâton se

termine par deux fi Is :

l'un des fi 15 sous-tend un coll ier

l'autre fi 1 par sa traction maintient le bâton flexible légèrement fléchi

grâce à un système adapté à un "Sumba". Le IlSumbao est un bâton incurvé i mp 1anté

dans 1e so 1. L' appât est déposé de part et d' autre du "t-1téko". L' au 1acode passe

en dessous du "Sumba" et se volt pris au piege. Le coll ier lui serre le cou.

- AvantêQe : le piège nécessite peu de frais pour sa réalisation.

L'aulacode mort reste suspendu au-dessus du sol.

- Inconvénient : Le piège peut râter s'II est mal tendu. De plus, il

faut uti 1iser un fil de fer sinon le fi 1 se rompt rapIdement et l 'aulacode va

mourir loin du piège.

a-3) .h§_!r~9~~~êrg_l~Ql9~~~

Il est fabriqué par les forgerons de la place et est en fer battu.

Son système de fonctionnement est semblable à celui des traquenards européens.

On le tend dans les champs de maTs ou de mil pour limiter les dégâts causés par

les au 1acodes.

Le traquenard est essentiellement uti lisé au CONGO où les autochtones

emploient l'urine humaine salée comme appât. On le retrouve au ZAIRE, CAMEROUN,

BENIN, etc••..

L'aulacode peut être pris par le cou ou par les pattes. Dans le dernier

cas, le cultivateur l'achève à coups de bâton.

Le traquenard présente un Inconvénient majeur. SI l 'au 1acode y demeure

longtemps, il peut avoir son membre coupé et s'enfuir. Le paysan vient trouver un

membre d'aulacode dans son piège.
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a-4) ~~!r~§_21~9§§

Il Y a une variété du Mtéko qu'uti lisent certains paysans béninois et

togolais dans les champs de mais ou de canne à sucre. Ils font clôturer leur

champ et par endroits, Ils laissent un passage pour les aulacodes à l'entrée

duquel il laisse un coll ier. L'animal vient Si y prendre.

Cette méthode, bien qu'elle permette d'obtenir une grande quantité

d'aulacodes doit être combattue car el 18 dépeuple la faune.

b) 12§_~§:t:t~~§

La battue est un procédé qui consiste à rabattre le gibier vers les

chasseurs avec des moyens divers. Le nombre de personnes participant à la battue

est variable.

b-l) 1~_Qê!!~~_ê~~_~bl~Q§

El le se fait au ZAIRE et au TCHAD pour chasser les aulacodes. On la

retrouve dans le Mono au BENIN.

Les chasseurs se placent à un endroit où ils estiment que le gibier

passera. Au signal du chef de chasse, le piqueur c'est-à-dire celui qui conduit

les chiens lâche ces derniers en les encourageant. Ceux-ci font lever les aulacodes

et les poursuivent. Les aulacodes dans leur fuite passent non loin des chasseurs

qui les flèchent ou les tirent.

b-2) 1ê_~ê!!~§_~Q_119Q§

El le se pratique dans le district rural de ZAGNANADO pendant la

saison sèche. Tout le vi liage y participe.

Les hommes sont disposés en 1igne, face au vent, leur "adobé ll en main.

Le "Adobé" est un bâton rigide, légèrement incurvé à un bout. Le bout incurvé sup­

porte cinq ou six anneaux de fer.

Au signal du chef, la 1igne se met en marche. Le gibier se lève devant

les batteurs qui l'assomment à coups de bâton. Les animaux tués sont ramassés par

les femmes et les enfants.
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b-3) 1§_~2!!~~_2~[_!1[~~[_QQ§!§

Elle se fait dans la province du ~1ono. Los chasseurs sont dissimulés

derrière des abris naturels, face au vent.

Au signal du chef, les rabatteurs en marche, battent le terrain pour

chasser les animaux devant eux. Ceux-ci dans leur fuite, passent non loin des

chasseurs qui les tirent. Le gibier tué est ramassé après la battue.

Co genre de battue cause parfois des accidents. C'est ainsi qu'à LONKLY

(district rural d'APLAHOUE) deux jeunes gens ont été tués à la place des aulacodes.

Un accident semblable a été enregistré à DON (district rural de ZAGNâ~AOO) en 1967.

b-4) 1§_Qê!!~~_ê_l~~

El le est fréquente en Afrique bien qu'el le soit interdite dans certains

pays et ne concerne pas seulement la chasse à l'aulacode. Elle est uti 1isée égale'·

ment pour les anti lopes, les damans, etc •..

Les populations pratiquent généralemont cette battue entre Janvier et

début Mars dans l 'hémisphère Nord. entre Jui 118t 6t Septembre dans l 'hémisphère Sud.

La zone giboyeuse est dél imit.ée et encerclée. On met le feu à l'herbe

au centre. Le feu se propage rapidement, rabattant vers les chasseurs, le gibier

qui est tué à coups de bâton ou de hachette.

Au ZAIRE, la mise à feu de la savane est permise non seulement pour la

petite chasse mais aussi pour éloigner les grands fauves des agglomérations humaines.

c) 1~êifQ!

On dit qu'on affûte un animal lorsqulon l'attend à un 1ieu et à une

heure où on estime qu'i 1 passera normalement.

Dans le cas des aulacodes p les chasseurs professionnels affûtent la

nuit à l'endroit où ils ont l 'habitude de manger. Pour cette chasse ils uti 1isent

divers instruments.

c-1) 1§_!1~fb§_Q~_lê_lêQf§

C'est une pratique ancienne, que certains ut!1 isent encore de nos jours.

La flèche est généralement empoisonnée au curare.
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Le curare n'ost un poison que par la voie sanguine. Il est détruit par

les sucs digestifs ce qui fait que l'on peut consommer le gibier sans inconvénient.

Le chasseur envole sa flèche dans le groupe d'aulacodes au moment où celui-cl prend

son repas.

La plupart des chasseurs util isent le fusi 1 traditionnel appelé

"Tchaka-vihoun fl
• C'est un fusi 1 de traite dont le chargement se fait par la sortie

du canon, avec la poudre.

L'utl lisation de ce type de fusil est peu néfaste à la vie des animaux

sauvages d'autant qu'i 1 ne peut tuer qu'un seul animal à la fols. Dans le cas des

au 1acodes, lorsqu'un animal tombe, le reste prend automatiquement la fuite.

Le grand danger pour l 'équi libre biologique des aulacodes viunt de l 'uti lisation

d'armes perfectionnées. Ainsi, on voit fréquemment des chasseurs avec des fusi 15

du type simplex cal ibre 12 ou simplex cal ibre 16 canon 80. Ceci leur permet de

tirer à une distance relativement grande (10 à 20 ml. Les bal les tirées forment

un arc de cercle. L'individu peut abattre plusieurs animaux sous la seule pression

de la détente sans avoir à recharger son fusi 1.

Les chass'.3urs béninois uti 1isent à l 'heure actuelle, le DDT et ses

succ É{j anés dan s 1a ch as se à l'au 1acode.

L'un d'eux nous rapporte qu'i 1 mélange le 1indane avec des grains de

mais qu'i 1 va déposer à l'endroit où les au 1acodes ont l 'habitude de s'alimenter.

Le lendemain matin, il vient ramasser les animaux morts et dans ces conditions Iss

boyaux ne sont pas consommés.

2-2-4- QQQ~§g~~Q~~2_Q~_lQ_~bê~§s

1°) EQ~r_lê_~l~_Q~_l~ê~lê~QQ§

En raison des battues réal isées tous les ans et, en plus de l'utilisation

d'armes perfectionnées et d'objets éclairants, sans oubl fer l'emploi massif des

pesticides comme moyens de chasse, 1'aulacode devient de plus en plus rare dans

certaines réglons de notre pays voire de l'Afrique.
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La vie de l 'aulacode dans la brousse se trouve ainsi dangerausement

menacée. Il se pose de ce fait, un problème d'équi 1ibre nôturel.

2°) E9~c_l:bQ~~2

La viande très recherchée de l 'au 1acode conduit certains chasseurs à

ui"iliser comme nous l'avons souligné ci-dessus, des produits toxIques tel que le

DOT afin de livrer à la consommation humain8 beaucoup d'an imaux. Il s'en suit

malheureusement une intoxication des consommateurs. Ainsi, lors de la pulvérisa­

tion d'insecticides et de raticides en 1966, pour lutter contre l'envahissement

des Insectes et la prolifération des rats afin de préserver les récoltes de coton,

de mais et d'arachides, de nombreuses intoxications ont été enregistrées dans la

plupart des dispensèires de notre pays. Ceci a nécessité la mise en garde de

"Radio Dahomey" aujourd'hui "Voix de la Révolution Béninoise", à l'Intention des

groupements coopératifs vi Ilageois (G.C.V.) dans son émission "Education paysanne

en Fon" pour que les populations cessent de manger, les rats, aulacodes, lapins

ramassés morts.

3°) 1§_C§gl§~~~!ê!lQ~_9§_Sb~~22

Avant la colonisation, les aulacodes abondaient en AFRIQUE intertropica­

le. Pour les chasser, les autochtones uti 1iSôient les flèches, la lance et surtout

le bâton. Avec l'avènement du fusi 1 de traite puis des armes perfectionnées et des

pesticides, la vie des aulacodes et de bien d'autres animaux se trouve dangereuse­

ment menacée.

Pour éviter cette destruction massive des animaux sauvages, des confé­

rences internationales se sont tenuGs pour réglementer la chasse. La Conférence

de Londres (1900) a été célébre à cause des recommandations qu'el le a faites pour

la domestication d~s anImaux sauvages.

l'AFRIQUE n'est pas restée ~ 1lécart de ces réglementations. C'est ainsi

que le 16 Septembre 1968 a été signée à Alger !lIa Convention africaine pour la

conservation de la nature et des ressources naturelles" (2). Cette conférence a jeté

les bases d'une réglementation de chasse dans tous les pays africains signataires

de la Convention.
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L'article 7 de laditE. ConventIon interdit pour La chasse l 'uti 1isation

d'engins à moteurs, du feu, des 3rmes à feu susceptIbles de tirer plus d'une

cartouche sous la seule pression de la détente, les opérations nocturnes, l'utIli­

sat�on des fi lets ou enceintes, de pièges aveugles, fosses, collets etc ...

Malgré cette réglementation, les infractions sont très fréquentes.

CONCLUSION

Au terme de cette première partie, nous pouvons dire que l'aulacode

est un rongeur hystricanorphe. " apparti8nt à la fami Ile des Thryonomyldé~.

A l'heure actuelle, on ne lui connaTt qu'un seul genre, deux espèces et plusieurs

races.

Sa biologie nous a permis de remarquer que l 'aulacode es! bien adapté

à son mi lieu naturel. Sa prol iflcité est très élevée. Les dépradations quli 1

comme"t aux cu 1tu res font qu' i 1 est très ch as sé.

La destruction massive des aulacodes s'est aggravée avec 1 iintroduction

des pesticides dans la chasse à ce rongeur. La santé humaine, de ce fait, est

menacée d'autant que la viande de l'animal est très appréciée. Les tentatives

d'élevage de ce rat doivent donc être encouragées.

Auoon travail scientifique n'est encore réal isé pour étudier le compor­

tement de l 'aulacode en captivité. Actuellement dans tous les pays du Golfe du

BENIN où cet élevage est pratiqué, il est encore dans la phase de tâtonnement.

Aucun éleveur ne salt de façon fonnel le ce qu'II faut faire pour réussir son

élevage. Les méthodes util isées par les uns pour obtenir un succès entraTnent les

autres dans un échec.

Nous nous proposons d'étudIer dans la deuxième partie, les différentes

méthodes de production des aulacodes ainsi que le commerce de l 'anim~l.
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D EUX 1 E ~ E PAR T 1 E

L1ELEVAGE ET LA COMMERCIALISATION DE L'AULACODE.

CHAPITRE 1 L'ELEVAGE DE L'AULACODE

A- LA CAPTURE DE L'ANIMAL

Est quai ifié de capture atout acte de toute nature tendant à privor

de lIberté un animal sauvage ou à récolter et retirer hors de leur 1 ieu naturel

d'éclosion des oeufs d'oiseaux ou des oeufs de repti les li (3).

Tout animal retiré de son mi lieu, non tué ou non blessé est dit capturé.

1- LES METHODES

Différentes méthodes sont uti 1 isées dans la capture des aulacodes.

1-1- Les petite

Au cours d'une battue, ils sont ramassés et amenés à la maison dans

des cages gri 1 lagées ou même dans la main.

Le plus souvent, ils sent capturés lors de la chasse à l'affût.

En effet, au cours de cette chasse, 1 '3uj~codtHesuitée est tuée. Les petits se

rassemblent autour de leur mère et ainsi ils sont ramassés sans difficulté.

1-2- Les adultes

1-2-1- 1~~_~1§9§§

Certains pièges ?suvent être util isés dans la capture des aulacodes.

C'est le cas des aulacodières, des nasses •...

a) 1~ê~!ê~Q2l§r~

C'est une grande souricière. cette caisse de dimension moyenne est munie

d'un système permettant d'enfermer l'aulacode lorsqu'i 1 y entre.
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b) 1fUJê~§~

Elle est uti 1isée au Nord-Cameroun (19), Elle mesure 0,50 à 0,60 m de

long. Les aulacodes s'introduisent dans la nasse, progressent pour essayer de

sortir finalement se coincent et ne psuvent plus retourner.

La canne à sucre et le manioc sont fréquemment ut!1 lsés car ils en sont

très friands.

HEITZ rapporte qU8 les "Indigènes" du GABON uti 1isent les fruits de

Scyphocephalum ochocoa et du Penthadesma butyracea pour capturer les aufacodes.

1-2-2- !:~LiQ§§§

Elle est uti 1isée dans les environs d'ALLADA bien que cettl:3 méthode soit

i nterdi te.

On repèr~ le passage des aulacodes. On creuse une fosse de 2 m de long

sur 1 m de profondeur. La fosse est recouverte de brindi Iles et de feui Iles vertes

pour ne pas évei 11er la méfiance des aulacodes. Sur les brindi 1les, on laisse de

la canne à sucre, du manioc ou des grains de mais. Les aulacodes tombent dans la

fosse en cherchant à manger. Ils sont ramassés le lendemain.

Certains chasseurs arrivent à capturer l 'aulacode par surprise sous le

couvert végétal. D1autres le font par la course au cours d'une battue.

2- L'INTERET DE LA CAPTIVITE

La captivité a deux final ités qui ne vont pas toujours de paire':

el le permet au public qui ne connatt pas un animal de le voir par exemple au

cours d'une exposition à la foire ou dans un élevage domestique.

- el le permet aussi de préserver l'animal et d'empêcher sa disparition.

3- LES DANGERS DE LA CAPTIVITE

Ils proviennent de l'Imperfection, de la pauvreté des connaissances
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acquises sur les conditions physiologiques et psychologiques requises par les

aulacodes placés on captivité ainsi que de l'insuffisance des moyens mis en oeuvn"

pour la conduite d'un élevage.

B- L'ELEVAGE DE L'AULACODE

1- LES RACES D'AULACODE

En Républ ique Populaire du BENIN comme dans toute l'AFRIQUE Occidentale,

il existe une seule espèce d'aulacOde : Thy.yonomys swienderianus.

Deux races de cette espèce se retrouvent au BHII N.

1-1- L'aulacode "noir"

L'animal présente un grand format. La longueur totale peut atteindre

80 cm et le poids 9,09 kg (26). L'animal est lourd. Son pelage est général8m8nt

du brun-gris. Les Béninois l'appelle "/\gblyl:. 11 est d'un caractère un oeu doux

et s'adapte plus faci lement à la captivité.

1"'2- L'aul~code roux

Il est de format plus réduit. La longueur totale atteint au plus 65 cm.

Le pelage est du brun-roux ou du gris-roux. Lô couleur rousse est beaucoup plus

accentuée que le brun ou le gris. Cet animal aime la 1iberté 0t il est très agité.

Il s'adapte peu en captivité.

2- LE LOGEMENT

2-1- Les conditIons

2-1-1- 1~_!§~eérê!~[§

Une température trop forte est néfaste à la production d'aulacodes. Les

dépenses énergétiques sont très élevées et diminuent la croissance et le développe­

ment des animaux. La température idéale se situerait entre 18 et 35° C.

2-1-2- 1~_1~~1§[§

L'intensité et la durée de l'éclairement interviennent dans l'alimentation

et la reproduction des animaux sauvages (10).
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ALAVO a remarqué qu'un aulacode laissé au selei 1 sans abri se reproduit

dlffici lament malgré les soins qu'on lui apporte.

2-1-3-' 19_~~!:!!Eê!!Q!:!

Le renouvellement de l'air dans un bâtiment d'élevage est indispensable

pour assurer l'oxygénation et permettre le renouvellem8nt de l'air vicié,

l'évacuation des gaz nocifs (C02, NH3 , SH2 etc ... ) et l'excès d'humidité.

2-1-4- 1~b~TIQl!~

Une forte humidIté est incompatible avec li] vie des jeunes aulacodes

et quelquefois des adultes. Un sol très humide contribue à l'élévation du taux de

mortal ité des jeunes aulacodes. Pendant la saison des pluies, la taille de la

portée dlrninu\:'l 51 l'eau pénètre dans le logement des animaux.

2-2 Les types es logement

Au cours de nos enquêtes sur l'élevage de l'aulacode, nous avons rencon­

tré dIvers types de logement pouvant se regroupEsr en trois: la cage, les bâtiments

d'élevage et les parcs.

El 18 varie de la simple caisse en bois à la cage grl 1lagée.

Cette dernière est largement ut! 1(sée.

a) 1§§_.f2r:~?

Toutes les formes géométriques peuvent se rencontrer suivant les moyens

dont dispose l'éleveur. Les formes les plus fréquentes sont; la forme en cloche

et la forme parai lélépipédlque.

b) 1~§_Ql~~!:!?12D2

Il n'y a pas de dimension "standard i1 pour les cages. Les éleveurs font

une cage relativement grande pour permettre à l'animal de s'étendre sans être

gêné par les aliments qu'on fui distribue.
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- Le plancher:

Il peut être en double 501 grillagé ou garni de pêlille sèche, dü tiges

de maTs desséchées etc ••.

L'inconvénient de la 1itière est que les urines et les fécès él iminés

par l'animal restent sur le tapis et contribuent à polluer l'atmosphère dans la

cage. Souvent Il y a un abreuvoir sur le plancher.

- Le plafond ou le toit:

Le plus souvent il est gri 1lagé. Le chaume peut aussi être uti lisé.

- La porte: El le est faite en bois ou de gri liage.

Certains laissent la cage sur la véranda de leur maison

laissent à l 'ombre d~un arbre ou dans un bâtiment conçu à cet effet.

d'autres la

El le dépend de l'éleveur. Selon HOUNDOOO, un aulacode peut se contenter

de 1 m2 de surface. MEHOUENOU soutient qU8 la surface au sol ne pout âtro Intarleure

à 2 m2'par aulacode, pourtant ALAVO a obtenu un résultat satisfaisant avec trois

2aulacodes par 2 m •

Certains éleveurs uti 1isent des bâtiments en banco couvert. dE: chaume.

Le sol est en terre battue. Ce genre de bâtiment présente deux intérêts.

- Intérêt économique

Il est bon marché et se fait avec du matériel local. Le coût d'un

bâtiment de ce genr8 de 12 m de long sur 6 m de large est d'environ 20 000 F CFA.
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- Intérêt hygiénique

Il ne fait jamais très chaud dans un bâtiment en toit de chaume.

L'inconvénient est qu'i 1 faut changer le chaume de la toiture tous les trois ans

sans oubl ier los risques d'incendie.

Dans le district de SAVALOU, les bâtiments sont en dur. Lü mur de 1 m

de haut est surmonté de gri liage. Le toit est en paille et le sol nu. Un autre

type de bâtim~nt ost rencontré dans 10 province du MONO. Le bâtiment est en dur.

Le toit est en tôle ondulée et le sol cimenté. L'inconvénient pour ce genre de

construction est que la tôle emmagasine trop de chaleur.

L'avantage est qu'on peut laver constamment le sol et la désinfection du bâtiment

est toujours bien faite.

2-2-3- h~2_e~Iç:2

On les trouve à la ferme Ami Icar Cabral de GBAHOUETE et à LOKOSSA.

Les dimensions du parc dépendent de la production.

Le parc mesure 50 X 50 m. Il est entouré d'un mur en briquesde 2 m de

hauteur. Le portai 1 donne accès à une estrade de laquel le on peut observer les

animaux.

Dans le parc on trouve des acacia3 des cassia~ des andropogon3 du manioc,

quelques euphorbiacées etc .••

Des allées ont été tracées dans le parc. El les permettent de compter

les animaux pendant la saison sèche. On y trouve également des abreuvoirs.

b) fLbQ!SQ~â~_

Le parc est construit à 50 m des bâtiments du CARDER-MONO (Centre

d'Action Régionale pour le Développement Rural de la Province du Mono).

Il mesure 50 m X 100 m. On y a semé de 1a canne à sucre, du man ioc, du mais, des

papayers, orangers et patmiers. On y trouve également des andropogon3 des imperata3

des pennisetum3 des euphorbia~ des tnàaz €TC, ••
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Le parc est entouré d'un mur de l,50 m de hauteur surmonté de fi 1

barbelé jusqu'à 2,50 m de hauteur.

Au mi lieu du parc, une tranchée a été creusée dans le but de compter

les animaux à des périodes bien déterminées de l'année ou d'en capturer pour la

vente. La tranchee est recouverte de claies. Elle a 50 m de long et l,50 de profon­

deur.

Des abreuvoirs carrés de 0,98 m de côté sont placés de 01, de là dans le

parc. Ils sont al imentés en eau potable.

3- LA CONDUITE DE L'ELEVAGE

Il Gst consei lié dans un premier temps de mettre l 'aulacode captt:lré dans

une cage pendant un ou deux mols pour jouer sur la psychologie de l'animal. En

effet, dans la cage, il se voit privé de 1iberté, il refuse de manger et maigrit.

Après deux mois, l'animal est placé dans le bâtiment d'élevage ou dans

le parc. Dans ces conditions, l 'aulacode croit recouvrer sa 1iberté. Il s'al irnente

et se développe considérablement.

Actuellement, tous ceux qui semblent réussir l'élevage de cet animal

au BENIN ont uti 1isé cette méthode.

4- LA REPRODUCTION

La rentabi lité d'un élevage dépend aussI du taux de reproduction.

4-1- Rapport mâle/femelle

Certains êleveurs cherchent à élever les animaux dans les conditions

naturel les avec la monogamie stricte. Les résultats sont quelquefois satisfaisants.

D'autres procèdent à la mise au mâle.

La monogamie, un mâle pour une femel le, malgré ses résultats, possède

un inconvénient majeur constitué par la nécessité de réunir beaucoup plus de mâles.

La mise au mâle se heurte quùnt à 811(:3 à l' impossibi 1ité de détecter

chez la femel le aulacode, le moment précis des chaleurs ce qui fait que parfois on

est conduit a multiplier les manipulations.
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L'expérience que possède l'éleveur trouve icI son efficacité. Selon MEf-DUENOU s

au moment des cha 1eu rs, Il Y au ra i t chez 1a feme Il e au 1acode un écou 1ement

visqueux sanguinolent ressemblant à de la glai re.

Beaucoup d'éleveurs pratiquent actuellement au BENIN un élevag8 en

polygamie c'est-à-dire qui i 1 faut un mêle pour plusiours femel les. II revient de

ce fa 1t à l' é 1eveu r de déte rm 1ne rie nomb re opt Imum de feme Iles nêcessa ires à

chaque mâle. De plus, Il doit s'assurer de la compatibi lité de leurs caractères.

L'uti 1isation Eie huit femelles pour un mâle a donné un bon l'!é"sultat. ~,l.OKOSSA.

(CARDE~~DNO) alors que le district de SAVALOU a connu un échec en uti 1isant

quatre femel les pour un mâle.

La supériorité de l'un de ces systèmes ne pourra apparaître que dans

l'avenir. Pour le moment, la mise au mâle de façon durable semble donner les

meilleurs résultats.

4-2- La sai 11ie

La sai Il ie passe Inaperçue des éleveurs. car elle a 1ieu généralement

la nuit. Les différentes phases de l'accouplement dureraient environ quinze minutes.

4-3- La durée de gestation

Elle n'est pas encore déterminée de façon précise chez l'aulacode.

WREIR (31) en 1974 a montré que chez les rongeurs hystricomorphes, la durée de

gestation s'étend du moment où la membrane vaginale se referme à la naissance des

petits. cette conception a bouleversé la façon de poser le diagnostic de gestation

chez ces rongeurs.

Chez l 'aulacode, on peut affirmer que la femel le bst pleine lorsque la

membrane vaginale reste fermée pendant au moins deux mois.

En se basant sur ces données, ASIBEY (6) a obtenu les résultats que nous

rapportons sur le tableau 2.
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Tableau nO 2

Variation de la tat 1 le de portée i du poids et de la

durée de gestation.

! Ta i Il e de Variation de poids Moyenne de Durée de
!
! Parents !. 1a portée à la naissance poids à la gestation, ,
• ( 0 d'immatriculation; (en grarrrne) naissance! n

! !
(g)

! !
! 621/2 ! 3 75 - 190 150 133
! 818/9 ! 4 100 110 107 113*
! !
! 884/5 2 155 - 165 160 111*
! 836/7 2 146 - 158 152 111 *
!
! 38Y692/3 3 118 - 165 144 109~

! 870/1 3 75 121 100 106-
!
! 876/1 4 72- 98 79 95-
! 63N093/8 5 110 - 135 121 78!
! 633/4 5 110 - 139 126 68
!

Source: ASIBEY (6).

Il apparaît ainsi que la moyenne de la durée de gestation chez ces neuf

femel les est de 102,7 ± 44 jours mais chez les six femel les indiquées par un

astérisque, elle est de 107, 5 ± 53 jours. Ces résultats bien que significatifSi

sont encore subjectifs car la sai 1 1ie est passée inaperçue de l'auteur.

4-4- La mise bas et le sevrage

Ello a 1ieu générale~ent la nuit ou au petit matin. Cette mise bas a été

chronométrée dans le I\Moie national parkll au GHANA. Elle a duré 57 minutes pour

une portée de quatre petits (7h 40 - 8h 37). Le placenta était toujours dévoré par

la mère avant la venue au monde de l 'aulacodeau suivant. Le premier né a suivi sa

mère durant toute la période de mise bas. En effet, les 3ulacodeaux naissent poi lus,

les yeux ouverts et peuvent marcher. Le poids moy~n à la naissance est de 128,5 9

avec une variation de 75 à 190 g.
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ANATO au BENIN a réussi le sevrage à 30 jours avec de la canne à sucre.

ASIBEY (6) a montré que le sevrage peut intervenir à 15 jours d'âge. A ce moment

les aulacodeaux commencent par consommer de l 'herbe mais le mei lieur moment se

situe à un mois.

Des n~issances sont obtenues cinq mois après le sevrage à la suite de

la réintroduction du mâle dans la cage de la femelle.

4-5- La taille des portées

En 1969, EWER (14) rapporte une portée de quatre à six petits et un

sex-ratlo peu différent de 1~unité. ROSEVEAR (26) observa des nichées de deux à

quatre et parfois de cinq aulacodeaux en captivité. Cependant BOOTH (8) indique

une portée de six.

En AFRIQUE du Sud et en NAMIBIE, PARASIDO (24) et SHORTRIDGE (27)

rapportent une variation de la taille de portée de deux à quatre avec une moyenne

de trois petits.

Au GHANA, ASIBEY observa une moyenne de quatre avec une variation de

à 8 petits.

Au BENIN~ bien que la moyenne se situe à quatre aulacodeaux par portée,

la tat 1le varie de 1 à 12 en captivité. Lô nichée de douze aulacodeaux a été

signalée à SEHOUE dans le Nord de la province de 1iAtlantique.

Le nombre moyen d'embryons dans l'utérus d'une primipare est Inférieur

à celui d'une multipare (environ 3,1 contre 3,9).

4-6- La croissance des aulacodes

Un bon éleveur doit pouvoir suivre le développement de ses animaux. Par

simple pesée et en fonction de l'âge, il peut établ Ir une courbe de croissance lui

permettant d'avoir une idée de l'état de son élevage. Nous rapportons cl-contre

les observations faites par un éleveur sur notre demande.
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AGE

NAISSANCE

10 j

20 j

30 j

45 j

2 mols

6 mols

12 mols

15 mols

24 mois et plus

POIDS

260 9

450 9

800 9

300 9

500 9

2 500 9

3 800 9

4 kg

6 kg

Ces observations ont été faites sur la "race noire" d'aulacode.

4-7- La détermination du sexe chez l'aulacode

Il est très Important de connaître le sexe des aulacodeaux à la naissance.

Chez la femel le on note la présence de trois ou quatro paires de marne 1los.

Mals les mamelons ne sont pas visibles chez le petit mâle. La distônce ana-génitale

est beaucoup plus oourte chez la femel le que chez le mâlo (voir tableau nO 3).

Tableau nO 3

Adulte

1,22 ± 0,20

3,80 ± 0,72

Distance ana-génitale (cm)

Jeune

0,35 ± 0,20

tv1â 1e

Sexe

Feme Il e

,,,
f,,
,---------------:--------------=------------,,
,----------------.-------------=------------,,

Source AS 1BEY (6).
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4-8- La maturité sexuelle

La puberté est atteinte à cinq mois. A ce moment, l'animai possède trois

molaires par demi-mâchoire. ASIBEY (6) rapporte qu'à cet 6ge j la membrane vaginale

s'ouvre pour la première fols mais les femelles n'entrent pas en gestation.

Pour EWER (14) l 'aulacode se reproduit à 1Vâge de 1 an. Ceci est confirmé au

BENIN par certains éleveurs. Ces derniers accouplent les fernel les à 10-12 mois

et les mâles à 12-14 mois.

5- LA PATHOLOGI E

La pathologie aulacodière est très peu connue à l'heure actuel le.

L'animal étant très chassé, on ignore ses maladies en brousse.

En captivité, aucune maladie infectieuse n'est encore enregistrée.

Nous avons néanmoins rencontré sur' vaulacode, des abcès, des gales et des

di arrhées.

5-1- Les abcès sous-cutanés

Ces abcès apparaissent dans les élevages où soit la surpopulation soit

la prosmlcuité dianimaux âgés pour une vie communautaire est à l'origine de

batai Iles entre aulacodes. Ceci détermine des lésions quI s'infectent rapidement.

Aucun traitement nia été en~isagé. On se contente simplement d'éliminer

les animaux atteints.

5-2- Les gales

Un seul cas de gale a été enregistré à ADROME (MONO). La gale a débuté

par la tête et les pattes, puis s'est étendue aux régions avoisinantes. L'animal

est couvert de croûtes laissant découvrir une dermite prurigineuse. Le vétérinaire

de la place a pensé à une gale sarcoptique. Aucun prélèvement n'a été fait pour

confirmer la suspiscion.

Le traitement a consisté à él iminer 1vanimal atteint. Les mesures

prophylactiques consistent à lutter contre les acariens et les tiques par des

procédés classiques. Il faut éviter l 'uti 1isation des organochlorés car ils sont

toxiques pour les rongeurs.
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5-3- Les diarrhées al imentaires

El les sont très fréquentes chez les aulacodeaux;surtout lors du sevrage

précoce. En 24-48 h, l'animai est déshydraté et meurt rapidement. Ces diarrhées

sont évitées en uti lisant progressivement le fourrage vert.

L'aulacode n'est-tl pas un réservoir de maladie? C'est la question que

l'on se pose à l'heure ~ctuel le. En effet, l 'au 1acode vit dans les zones à

glossines. Peut-être est-i 1 vecteur de trypanosomes? De plus les rongeurs sont

des vecteurs de puces et autres insectes pouvant engendrer des maladies chez les

animaux domestiques et même chez l'homme.

Au Vénézuela RANGEL cité par GONZALEZ (15) a montré~Clue les cochons

d'eau élevés en captivité étaient infectés d'une maladie appelée "derrengaderal!

dont l'agent causal, Prypanosoma equinum pouvait être transmis aux chevaux et

vice versa. En 1973, PLATA cité par GONZALEZ a révélé la présence de Brucella en

faisant l'examen sérologique de 500 échanti lions de sang de cochon d'eèu. C'est

dire donc que la résistance relative des aulâcodes en captivité doit quand même

évei 11er l'attention des éleveurs et des vétérinaires pour éviter le pire Gn

recherchant le mei lieur.

C- L'ALIMENTATION

Lorsqu'on veut entreprendre l'élevage de l'aulacode, une des questions

primordiales à résoudre est celle de l'al imentation car à elle seule, elle condi­

tionne la réussite ou l'échec d'un élevage.

1- ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DE LA DIGESTION

Les dents de l 'aulacode ont la particularité d'être à croissance continue

et sans racine.

Les organes de la digestion sont volumineux comme ceux des herbivores car

les aliments ingérés sont riches en lest. L'estomac de 1'aulacode ressemble à celui

des MURIDAE sur lequel on note une constriction partageant l'estomac en deux zones:

une zone fundique et une zone pylorique.
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LANG ci té par HATT (18) a mesu ré 1û tractus digest if d'un au 1acodo

adulte dont la longueur totale sans la queue est de 32,9 cm f:t a trouvé:

intestin grêle 132 cm

gros intestin 98 cm

caecum 16 cm

largeur du caecum 4 à 6 cm.

Comme on le constate, le caecum est particul ièrement développé. Son rôle dans la

digestion doit être prépondérant. GRASSE (16) rapporte que tous les rongeurs

peuvent faire la caecotrophie sauf le loire chez qui le caecum est absent. A

l'exception des léporidés, les caecotrophes des autres rongeurs sont peu diffé­

rents des crottes normales.

2- LES BESOINS ALIMENTAIRES

Pour assurer son entretien et les différentes productions, l'aulacode

a besoin d'un certain nombre de nutriments.

Actuellement des recherches sont en cours en COTE-D'IVOIRE, au GHANA

et au NIGERIA. Les résultats ne sont pas concluanis. Pour le moment, les éleveurs

agissent par tâtonnement. Certains ont al igné les besoins de l'aulacode sur ceux

du lapin. Bien qu'i ls soient tous les deux des rongeurs, des corrections doivent

être apportées pour adêpter les al iments aux besoins réels de l'aulacode.

2- 1- L'eau

La nécessité du besoin en eau n'apparaît pas toujours dans la mesure où

l 'aulacode trouve de l'eau dans le fourrage vert qu't 1 consomme.

L'aulacode boit en temps chaud. A cette pariode l'eau est apportée

ad libitum. El le est fraîche, potable et souvent renouvelée. Dans le parc du

CARDER-MONO, l'eau mise à la disposition des au 1acodes est renouvelée tous les

tro i s jours.

Dans l'état actuel des connaissances, il est difficile de fixer le besoin

en eau de l 'aulacode. On a tout de même noté que la quantité d'eau ingérée varie

suivant la température.
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2-2- La ce Il u lose

La cellulose est un al iment énergétique d'un mauvais rendement mais

indispensable en tant que lest dans l'al imentation pour permettre un transit

normal en faci 1 itant los contractions intestinùles.

Les besoins restent encore inconnus chez l'aulacode. Même chez le lapin,

l'un des rongeurs les mieux étudiés à l'heure actuel le, les chiffres avancés sont

très dive rs.

2-3- Les matières azotées

Aucun travai 1 n'est encore fait pour connaître les besoins spécifiques

de l'aulacode. Mals d'une façon générale~ les besoins protéiques des rongeurs

sont beaucoup plus des besoins quai itatifs que des besoins quantitotifs. Ces

besoins augmentent considérablement pendant la gestation et pendant l'al laiternent.

En effet, le lait de la femel le aulacode est très riche en protéines et en énergie.

Ceci fait que les aulacodeaux se développent rapidement.

2-4- Les matières grasses

L'aulacode se contente des matières grasses rencontrées dans les fourra­

ges verts.

2-5- L'énergie

El le est amenée surtout par les glucides, un peu par les 1 ipides et

également par la présence éventuel le de protéines en excès. On estime chez les

rongeurs que le besoin énergétique est proportionnel à la puissance 0.82 du poids

vif de l'an i ma 1 •

Q = K. pO,82

Selon AXELSON et FRICKSON, l'apport on énergie métabol isable serait

uti 1isé chez les rongeurs à 70 %au remplacement des tissus tandis que 30 %se

perdent sous forme de chaleur.
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2-6 Le se 1

L'aulacode recherche beaucoup le sel. Ce qui a d!ai 1leurs conduit les

COngolais à utiliser le sel de cuisine mélangé avec de l'urine sous forme d'appât

dans la capture des aulacodes.

L'aulacode le retrouve facilement dans les al iments qu'on lui distribue

notamment les résidus de cuisine.

2-7- Les vitamines

Ce sont des substances indispensables à la vie, qui agissent en très

petites quantités. Les <~nnalss~nces sur les besoins de l'aulacode sont nul les.

El le intervient dans la croissance des jeunes.

Sa carence se traduit chez les rongeurs par des troubles nerveux, des

troubles oculaires (xérophtalmie, kératite), des retards de croissance, des per­

tutbat 1on s de 1a rep roduct i on .

2-7-2- b§_Yl!~~lQ~_Q

Elle permet l 'assimi lôtion du calcium et sa fixation sur l'os sous

l'action des rayons solaIres. Sa carence associée à cel le du calcium entraîne le

rachitisme chez bon nombre de sujets.

El le joue un rôle important dans la reproduction chez les rongeurs;

sa carence se traduit par une stéri 1ité qui peut être définitive, chez le mâle si

elle se prolonge. Elle entraîne une myodystrophie chez le lapin.

2-7-4- b~_Yl!ê~lD~_~

La vitamine K intervient dans les phénomènes de coagulation du sang on

augmenta;t le taux de prothrombIne.

La carence en vitamine K prédispose l'animal à des hémorragies. Ce

phénomène est d'ailleurs utilisé dans les raticides à effet différé avec le

dicoumarol (antlvltamine K).
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2-7-5- 1~~_~1!2~1~~~_ê

Grâce à leur caecum particulièrement développé où s'effectue la synthè­

se des vitamines du groupe B par les microorganismes, les aulacodes couvrent leurs

besoins.

Selon de POUSSARGUES cité par BIGOURDAN (7), les aulacodes peuvent

ronger l'ivoire ce qui leur permet de limer leJrs incisives.

Il est consei lié d'adjoindre aux aliments de l'aulacode des corps durs

tels l'os, le bois sec pour aider l'animai à user ses dents qui sont, rappelons-le

à croissance continue.

3- LA DISTRIBUTION DES ALIMENTS

La composition chimique de la ration doit permettre de fourni r des

éléments nécessaires à l'entretien et à la production des aulacodes.

Nous avons vu que l 'aulacode réclame une nourriture verte en toute

saison. Dans un élevage restreint J on peut se 1 ivrer à la cueil lette journalière

d'herbes.

Les al iments le plus souvent distribués sont constitués de

- fourrages verts Andropogon 3 pennisetum3 imrerata~ maTs, mil;

tiges canne à sucre, tige de manioc, igname ;

- racines et tubercules sont bien acceptés: patate douce, manioc, taro et carotte

- les al iments secs peuvent être uti 1isés : mais, mi 1, sorgho, riz. Ils provoquent

faci lement l'engraissement;

- les tourteaux d'arachide

- les résidus de cuisine.

4- LA CONSO~1r~AT 1ON

Au cours de la journée, l 'aulacode alimenté à volonté consomme rarement

sa nourriture. Il est somnolent et se repose dans un coin du bâtiment. Par contre

la nuIt, il la consomme par une série de petites prises réparties dans le tmmps.
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5- LE NOMBRE DE REPAS

Les éleveurs se soucient peu du nombre de repas qu'II faut à l'aulacode.

Ils mettent à la disposition de l'animal des aliments en permanence. Pourtant

l'aulacode sait bien se rationner seulement, il gaspi Ile les aliments quand Ils

sont en surabondance: -t 'aulacode ne revient pas sur les restes". Aussi peut-on

lui donner:

du fourrage vert deux fols par jour

des céréales et résidus de cuisine une fois par jour

- de l'os ou du bois sec en permanence.

Ce dernier chapitre nous a permis de mettre en place tout le dispositif

nécessaire à l'élevage de l'aulacode. Ce dernier, compte tenu de la méconnaissance

des al iments de l'animai n'est pas aussi développé comme son commerce. C'est ce

que nous essaierons de montrer dans le chapitre suivant.
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A- L'ABATTAGE

1- LA MISE A t'<üRT

L'aulacode sauvage est généralement tué au cours d'une partie de chasse

ou par un piège.

Les éleveurs, eux, capturent leur animal et lui donnent de violents

coups de bâton sur le crâne. Cert~ins font égorger l'animal. Cette méthode, bien

que mei Ileure à la précédente, demeure encore traumatisante. L'animal souffre

avant de mourir.

La saignée s'effectue par la section des carotides et des jugulaires

à la base du cou. El le joue un rôle capital dans la conservation ultérieure de

la vIande. Malheureusement, el le est peu ut! 1Isée au BENIN.

2- L' EP 1 LAGE

C'est une opération qui consiste à enlever les poils d'un animal après

ramollissement des bulbes pi lieux.

2-1- L'ép il age par flambage

L'animai est placé entre deux couches de pallie ou de brindilles

auxquel les on met le feu. Les poi Is sont brûlés. La peau est grattée à l'aide

d'un couteau puis on procède au douchage de l'anImai.

L'inconvénient de cette méthode est que non seulement la peau est brûlée

mais également les muscles sous-jacents. Le risque de souiller l'animal est très

grand.

2-2- L'épi lage par échaudage

Il n'est pas aussi général isé. C'est pourtant la meilleure méthode

d'ép i 1at 1on .

La tempérfture de l'eau est comprise entre 60 et 700 C. L'animal y est

plongé pendant cinq à sept minutes et à l'aide d'un couteau, on procède à l'épila­

tion. La peau est blanche ressemblant à cel le du porc. Si l'eau est très chaude,
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la peau s'arrache par endroits. Cette eau n'est pas souvent renouvelée et contribue

à soui 11er les autres carcasses d'ènimaux.

3- L'EVISCERATION

Elle permet de séparer 1es viscères des carcasses. Une secti.on long itu­

dinale est pratiquée depuis la base du cou jUSqu'3 l'anus pour extraire les

viscères thoraciques et abdominaux. Ces viscères sont en même temps traités pour

la consommatJon. Le contenu du caecum est utilisé dans l'al imentation humaine.

4- LES DECOUPES

Le plus souvent, la carcasse est séparée en quatre quartiers obtenus

par une incision longitudinale de la colonne vertébrale puis une division trans­

versale de chaque demi-carcasse en deux.

Parfois la fente n'est pas réal isée. Ainsi dans la province du MONO,

après l'éviscération, la carcasse est mise sur une croix de Saint-André.

B- LES METHODES DE CONSERVATION

1- LE FROf D

C'est un procédé de conservation à court terme des denrées al imentalres

faisant appel à des températures basses. La viande est placée dans le réfrigérateur

pendant vingt quatre à quarante huit heures. La réfrigération est très peu uti 1isée

en Républ ique Populai re du BENIN.

2- LE SECHAGE

C'est un procédé de conservation à long terme réalisé par l'exposition

de la viande au solai 1 pendant plusieurs jours. On aboutit à une perte d'eau par

évaporation et une dégradatIon des protéines. Le séchage est fréquemment uti Ilsé

dans la province du MONO.
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3- LE FUMAGE

La viande subit l'action du feu et de la fumée. Pour le réal iser on

utll'Ise des fumoirs.

Au BENIN. la méthode ressemble à cel le des poissons. Le fumoir est

constitué de matériel simple un gri liage que l'on place sur le foyer.

D'autres utilisent le piquet (planche nO V). On met le feu sous le fumoir pendant

trois à quatre heures. Ce temps peut varier compte tenu des conditions atmosphé­

ri ques.

Au CONGO. Il Y a un type de fumoir particulier pour l'aulacode. On

creuse un trou dans lequel on place la carcasse de l'animai et, au-dessus du trou,

on place le foyer avec lequel on prépare à manger. L'inconvénient de cette méthode

est qu'on contribue à souiller la viande d'aulacode.

C- LA VENTE DE L' AULACODE

La vente de l 'aulacode ne s'effectue pas de la même façon sur tout le

terrItoire national de la Républ ique Populôire du BENIN. Pour illustrer cetto

disparité, nous al Ions choisir l'exemple de certaines vi 1les.

1- COTONOU

Il Y a deux façons différentes de vente de l'auJacode :

- la première peut être qualifiée de "vente ambulante". La vendeuse se promène

de rue en rue, de quartier en quartier avec sa denrée.

- 1a deux ième façon peut êt re appe 1ée "vente en po int fi xe'l. La ma rch ande dispose

d'un petit coin où el le vend ses produits.

1-1- La vente ambulante

1-1-1- 1§_!Qrm~_rêr§

C'est l 'aulacode entier. poilu et mort. Ciest III 'agoutl!1 frais corrme le

disent les Cotonois.

L'épi lage, l 'éviscération et la cuisson sont faits par l'acheteur même.
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Les formes courantes de vente de la viande de l 'aulacode sont très va-

ri ab les. On rencontre :

l'au 1acode ép lIé, évi scéré, mis en quart i~rs et fumé

l'au 1acode ép lié, évi scéré, mis en quart 1ers et séché

l'au 1acode ép i lé, évl scéré puis séché

l'au 1acode ép Il é, évi scéré puis fumé

- l'au 1acode épi lé et éviscéré.

1-2- La vente en point fixe

1-2-1- Les marchés-----------

Les marchands disposent des emplacements pour la vente du gibier dans

les marchés de Dantokpa, Saint-Michel, Gbégamey, Aidjédo etc •...

L'aulacode est vendu en entier, poi lu et non éviscéré ou bien épi lé, évIscéré,

fumé ou séché. Il Y est vendu également épi lé, éviscéré et mis en quartier.

Devant certaines buvettes de Cotonou, l 'aulacode est mis en pièces,

baulll i puis frit. Parfois on rencontre aussi la gri Il::ldo d'aulacode.

Les restaurants locaux servent à leur cl ientèle de la viande "d'agouti"

fréquerrment.

2- COME ET SEHOUE

La viande du rongeur est coupée en morceaux, boui 11ie et frite. On en

fait de la friture appelée "AKPESSE". C'est une spécial ité de COME qui d'ailleurs

a rendu la vi Ile célèbre.

A SEHOUE, CUAGBO et ALLADA, la viande boui 1Ile et frite est vendue avec

du piment salé et des oignons.
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L'aulacodo est épilé, éviscéré et mis sur lô croix de Saint-André avônt

le séchage.

4- LE PRIX DE VENTE

Il varie en fonction de la demande, du 1ieu, de la saison et de "année

(voir tableau nO 4, 5, 6).

L'aulacode se vend beaucoup plus cher à COTONOU qu'à APLAHOUE ou à

DASSA-ZOUME. Le prix de l'animal double parfois pendant la saison des pluies;

ceci est dû à 1a rareté de I ll agoutji\ en cette période.

Le pri~ de vente tient compte de la qualité de la viande, de l'embonpoint

de l'animal. Tous les prix établis avant 1976 dans nos différents tableaux ont été

l'oeuvre d'une enquête que nous avons menée dans les différentes vi Iles sus-citées.

Ils peuvent s'écarter un peu de la réalité.

Les variations de prix observées dans le tableau (7) sont dues au fait

que les morceaux ne sont pas souvent de 1a même grosseur et 11 n'est pas rare de

constater chez la même vendeuse une différence de prix d'un morceau à l'autre.

Nous nous sommes contentés de rapporter ici les prix moyens de vente.

D- LES CIRCUITS DE COMMERCIALISATION

1- LE CIRCUIT INTERIEUR

Le circuit est très développé entre les différentes régions et le Sud

notamment COTONOU (voir carte nO VII). Ce circuit se compl ique avec l'existence

d'intermédiaires entre les chasseurs et les r~vendeuses.

Le transport est assuré par le train pour les local ités se situant le

long des voies ferrées, par routes ou par pistes suivant les régions. La vente de

l 'au 1acode vivant est rare. Il est souvent tué.

Nous avons suivi une revendeuse de COTONOU pour étudier ce circuit.

Celle-ci quitte COTONOU la veille du marché de Dantokpa pour se rendre dans la

province du MONO et plus précisément à DOGBO et AZGVE où se trouvent ses fournis-

seurs.
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Tableau 4

Evolution des prix de vente de l'aulacode entier. Unite F CFA.

Vi Iles 1960 1964 1968 1972 1978

COTONOU 450 - 500 600 - 700 800 - 1000! 2000 - 2500! 3000 - 3500!
! ! !
! ! !

BOH 1CON 300 - 350 400 - 500 500 - 600 ! 800 - 1000! 2000 - 2500!
! ! !
! !

APLAHOUE 150 - 200 250 - 300 400 ! 450 - 600 ! 1000 - 1200!
! ! !

Tableau 5

Evolution des prix de vente de l 'aulacode en quartier. UnIté F CFA.

Vi Iles

ASOfv1EY

COME

COTONOU

1960

75 - 100

75 - 100

100 - 125

1964

125 - 150

100

200

Tableau 6

1968

200 - 215

150 - 175

350

1972

250 - 300

250

500

1978

300 - 400

300 - 400

800 - 1000

Evolution des prix de vente de l 'aulacode en morceaux. Unité F CFA.

VIlles

COME

COTONOU

OUAGBO

SEHOUE

1969

25

25

50

1974

50

50

75

1977

75

150 - 200

75

100

1979

100

250 - 300

100

125



Parfois ceux-ci viennent rester au bord de la route avec un sac p~jin d'aulacodes.

Seuls les habitués peuvent le savoir; ceci leur permet d'échapper au contrôle des

agents des eaux et forêts. Il semble que ces fournisseurs ont à leur service,

d'autres qui, eux sont en contact direct avec les paysans ou les chasseurs et le

plus sou.ent ils vivent dans le même vi liage que ces derniers. On voit donc la

complexité du circuit de commercial isation.
1

La necessité d'avoir de l'argent à un moment donné de la saison conduit

certains paysans à tuer un ou deux aulacodes qu'i Is vont vendre au marché.

Dans ces conditions, l'animal revient beaucoup moins cher.

2- LE CIRCUIT EXTERIEUR

11 ~st peu développé.

2-1- Le Ni ger:.

Certaines commerçantes associent la vente de l 'au 1acode avec cel le du

poisson. L'animal est retrouvé ainsi sur les marchés de Dosso et de Niamey.

2-2- Le TOGO

Actuellement dans ce pays, la réglementation de chasse protège tous les

animaux sauvages y compris les rats et les varans. Les infractions sont sévèrement

punies. Cet état de fait a développé le commerce de l 'aulacode entre te BENIN et

le TOGO d'une part, le GHANA et LE TOGO de l'autre.

Les Togolais achètent ''l'agouti ll <:lU BENIN sous forme d'akpessè dans les

envi rons de COME. Très souvent, ils ut i 1i sent 1e "système de sac" pour passer 1a

frontière de leur territoire.

2-3- Le NIGERIA

Avec la construction de l'autoroute Cotonou-Lagos, des véhicules nœgérians

si 1lonnent les provinces du ZOU et du MONO en quête d'aulacodes.

E- IMPORTANCE ECONOMIQUE

L'importance économique de l 'aulacode est indéniable dans le Golfe du

BENIN. En effet près de 3 500 aulacodes ont été chassés à ANOHOUN entre Juin 1978

et Août 1979 coûtant environ 7 000 OOOF CFA.
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A COTONOU, nous avons reoensé la vente d'environ 4 500'agoutls entre

1977 et 1978 d'une valeur de 13 500 000 F CFA.

ASIBEY (4) estime qu'à ACCRA (GHANA> 109714 kg de viande de ce rongeur,

sont vendus par an à 151 200 dollars américains soit 37 800 000 F CFA. Une enquête

réalisée par le même auteur à Bamboi, vi 1le située sur la Volta noire a révélé

qu'en 1966, les treize restaurants traditionnels de la place ont servi à leur

clientèle 179342 kg de viande d'aulacode d'une valeur de 87 750 dollars soit

21 937 000 F CFA.

L'aulacode semble donc être une source Importante de revenus.

Ceci est dû à la haute qua 1ité dE: la viande (voir tableau nO 7>.

Tableau 7

Compos i t 1on approxlmatlve (en %> et contenus mi néraux (mg/l00 g>

de la viande d'aulacode et de celle des autres animaux domest i qU€s.

! ! !
Viande Eau Cendres Graisses!Protélnes! Fer Calcium !Phosphore!

Boeuf 73,8 1,0 6,6 19,6 5, 1 3,9 57

Mouton 78,5 1,0 2,9 17 ,2 3, 1 9,0 80

Porc 64 ~8 0,8 13,4 19,4 3, 1 3,0 73

Aulacode 72,3 0,9 4,2 22,7 2,8 83 111

CONCLUSION

Source AS' BEY (5)

La deuxième partie de ce travai 1 nous a permis de constater que beau-

coup d'éleveurs s'Intéressent à l'aulacode. Nous avons dénombré environ mi 1le

têtes en captivité.

Sur le plan de la reproduction, le cycle oestral demeure encore lncon~

nu ; la durée de gestation reste à préciser. L'aulacode a deux portées par an mais

la tai Ile de ce/larcl varie au BENIN de 1 à 12. La mortal ité néonatale est forte
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et due 1e plus souvent au cmni.bêi Il smG :de~ parenTs.

Sur le plan alimentaire, les espoirs sont tournés vers l'UniversIté

d'Abidjun où s'effectue la détermination des besoins spécifiques de 1iaulacode.

Sur le plan pathologique, certaines maladies apparaissent sur l'animal

en captivité: c'est le cas des abcès, des gales et des diarrhées al imentalres.

Sur le plan économique, l'Importance de l 'au 1acode est très grande

dans la mesure où il rapporte beaucoup d'argent aux chasseurs et aux vendeurs.

L'amélioration des conditions d'élevage permettra une production accrue

de l'animal et au niveau de l'éleveur un profit monétaire beaucoup plus important.

C'est pourquoi, dans la troisième partie de notre travai 1, nous al Ions étudier la

situation actuel le de l'élevage aulacodier en AFRIQUE et sa rentabi lité. Nous

évoquerons les facteurs Ilmitants de la production de ces animaux et dans la

mesure du possible, nous ferons des propositions d'amélioration dudit élevage.
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T ROI SIE ME PAR T 1 E

LES PERSPECTIVES D'AVENIR DE LVELEVAGE DE L'AULACODE.

a-IAP 1TRE 1 SITUATION ACTUELLE DE L'ELEVAGE AULACODIER

A- EN AFRI QUE

1- EN COTE-D'IVOIRE

L'élevage de l 'aulacode est du type fermier. On se contente de donner

à ses animaux de la verdure et des résidus de cuisine.

LAUGINE (22) signale que des recherches sont en cours depuis 1917 à

la Faculté d'Agronomie de l'Université d'Abidjan. Ces recherches qui niont pas

encore abouti à un résultat concluant, concernent les besoins alimentaires et le

cycle sexuel de l'eulacode. El les conduiront à l'élevage industriel de ce rongeur.

2- GHANA ET NIGERIA

Du fait que dans ces deux pays l'élevage du lapin est très développé,

les éleveurs ont simplement al Igné les besoins al imentaires des aulacodes sur ceux

des lapins, ce qui leur permet d'apporter en plus du fourrage, des al iments

complémentaires sous forme de granulés et de concentrés. Chaque éleveur agit

selon les résultats obtenus pour adapter les granulés à ses animaux.

3- AU TCHAD

L'élevage de l 'aulacode est connu depuis le début du siècle. Il est

pratiqué par les SARAS en pays Gambaye. L'élevage est demeuré empirique jusqu'à

présent. L'animal est tenu en semi-I iberté dans les cases où il vit auec l'homme.

Il est élevé tout simplement parce qu'j 1 compte pour un prix très élevé dans les

successions et les dots. En effet, en pays Gambaye, on ne donne sa fi 1le en

mariage que lorsqu'on reçoit un aulacode, symbole que la fi Ile sera aussi bien

apprécIée dans la belle fami Ile que l'animal dans la gastronomie.
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4- AU TOro

Selon AHYI (1) l'élevage togolais est très récent. De nombreuses tenta­

tives d'élevage en captivité de l'aulacode se sont soldées par un échec. Cet

auteur pense que seule une ferme actuellGmGnt au TOOO semble réussir cet élevage

en semi-I iberté dans un parc.

B- AU BENIN

Il nous serait difflcl le de faire un point sur l'élevage béninois.

On ne peut savoir avec précision le début de cet élevage. Les premières tentatives

sont connues grâce à Anago HOUNDODO dans la province de l 'OUEf\1E. Ce dernier ë)

émerveillé le publ ic béninois à la foire de COTONOU en 1970 en exposant ses aula··

codes. Dès lors, on peut compter beaucoup d'éleveurs amateurs qui, le plus souvent,

ne font l'élevage de ce rongeur que pour satisfaire leur curiosité.

Au cours de nos enquêtes nous avons dénombré environ 1 000 têtes

réparties comme suit:

Prov Ince de l 'OUEME

"

"
"

de l' ATLANT IQUE

du MONO

du ZOU

Total; ..• .••• 1

124

260

338

324

046.

Nous n'avons pas pu parcourir le reste du pays pour des raisons de

temps et de moyens. Nous sommes néanmoins convaincus que le nombre d'aulacodes

cIté cl-dessus ne reflète pas la réal ité. Peut-être n'avons nous pas atteint la

moitié de "effectif du cheptel aulacodler béninois? Pourtant cet élevage a de

l'avenir dans notre pays. Certains projets locaux et régionaux s'y Intéressent.

C'est ainsi que la province du ZOU, dans son projet de développement, s'est

octroyé une place de choix pour cet élevage. lien est de même pour le district

d'ALLADA. Certaines sociétés d'Etat ont un projet d'élevage d'aulacodes. C'est le

cas de la SOPROVA-ATLANTIQUE (Société de Productions Végétales et Animales de la

PrOvince de l'Atlantique) et la SOOERA (Société de Développement des Ressources

An i ma 1es).
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Actuel/8ment nous disposons de deux fermes pilotes sur lesquelles les

autres prennent l'exemple. Il s'agit de la ferme Ami Icar Cabral de GBAHOUETE et

de la ferme du CARDER-MONO (Centre d'Action Régionale pour le Développement Rural

de la Province du MONO) à IOKOSSA.

Dans ces deux ferm6s, l 'aulacode est élevé en seml-I Iberté dans un parc.

Dans ces conditions, les animaux sont très peu surveillés et les dépenses pour

l'al imentatlon disparal ssent car les "agoutis" ont de la verdure à n'Importe

quelle période de l'année.

Compte tenu de la multlpl ication rapide de ces animaux dans le parc de

LOKOSSO, la plupart des éleveurs semblent être convaincus que la mei 1leure façon

de réussir l'élevage de ces rongeurs est de leur créer un parc. Mais la rentabilité

est-elle assurée?

C- LA RENTABILITE

Le but visé dans un élevage est la rentabi lité. Un élevage qui n'est

pas rentable ne mérite pas d'être tenté. En ce qui concerne l 'aulacode, on peut se

demander si son élevage peut être rentable dans les limites de nos connaissances.

Pour étudier cette rentabi 1ité, nous avons choisi les différents modes

d'élevage de l'animai : élevage en bâtiment, en cage et dans un parc. Le résultat

n'est pas toujours le même.

1- ELEVAGE DANS UN BATIMENT

Exemple: élevage de MEHOUENOU à Adromè.

MEHOUENOU a débuté son élevage en Septembre 1975 avec deux aulacodes :

un mâle et une femel le. Le 4 Novembre 1977, il avait dix sept animaux soit environ

huit aulacodes par an. Nous savons que théoriquement une femel le agouti a en deux

ans, une descendance de quarante individus. Dans la pratique MEHOLIENOU a obtenu

seize et ceci, sans mortal ité. La fécondité est de 40 %. On peut en même temps

estimer le coût de la production de son élevage et les bénéfices réal isés.
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Nous résumons dans le tableau 8 l'évolution de l'élevage.

Tableau 8

BILAN

1°) Dépenses:

L'éleveur a achoté les deux aulacodes 1 000 F l'un. Durant ces quatre

années d'élevage, lIa dépensé environ 3 000 F pour acheter des grains de maTs.

A chaque fols qu'i 1 revient du service, il amène à ses animaux de l 'herbe Marte.

Pour le logement, il a dépensé 3 500 F pour la construction des cages (à amortir

en quatre ans) répartis comme suit:

- achat de bols à 500 F

- achat de 6 m de gri liage à 250 F le mètre soit 1 500 F

- main-d'oeuvre 200 F.

Le bâtiment d'élevage même est constitué par un vieux magasin abandonné.

Le total des dépenses s'élève donc à 8 200 F .

2°) Recettes

Le 4 Novembre 1977, l'éleveur a vendu quatre animaux au CARDER-MaNO

(trois femel les + 1 mâle) à 1 500 F l'animal soit 6 000 F.

En 1978, il a vendu quatre aulacodes à un autre éleveur résidant à

Porto-Novo à 1 500 F l'un soit 6 000 F. Il faut souligner que l'éleveur ne vend
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que des aulacodes d'environ trois mois d'âge.

Il a abattu pour sa consommation quatre mâles d'une valeur de 2 500 F

l'un 50 1t 10 000 F•

. La première reproductrIce s'était brisée la hanche valeur 3 000 F.

Le total des recettes s'élève à 25 000 F.

Quel est le bénéfice réalisé par cet éleveur en quatre ans?

Bénéfice = Recettes - Dépenses = 25 000 F - 8 200 F = 16 800 F soit environ

4 000 F par an.

A cela, il faut ajouter les huit animaux qui restent dans l'élevage

d'une valeur de 2 500 F l'un soit 20 000 F.

Le total des bénéfices remonte alors à 36 800 F soit environ 10 000 F

par an.

2- ELEVAGE EN CAGE

Exemple: élevage de ANATO à AKODEHA.

ANATO a débuté son élevage en 1970. Malheureusement, cet élevage floris-

sant doit prendre fin en 1976 au moment de la famine au BENIN. L'éleveur fut

contraint de vendre tous ses animaux pour subvenir à ses besoIns. II nous a promis

de relancer l'élevage de ce rongeur. Néanmoins situons te bilan de cet élevage.

El les sont constituées par la vente d'animaux et de cages.

!
Prix unitai re!Nombre de cages! Prix unltai re Total

! !
!

2 500 ! 20 000
!
!

2 500 ! 50 000
!
!

2 500 ! 75 000
!
!

5 000

Une cage 5 000 5 000
pour les USA

Le tata 1 des recettes s'élève à 155 000 F.

!
!Nombre d'animaux
!
!---------=--------:---------:-------~-------

! 8
!!--------r--------:---------=--------.;.-------
! 20
!
!---------i---------:-------~--------i--------

! 30
!1--------;.--------:---------;.-------.;.-------
! Un couple
! pour les USA
!!---------:---------:---------:--------T-------
!
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2°) Dépenses :

L'éleveur a acheté six cages à 1 500 F l'une soIt 9 000 F. Selon lui,

Il a acheté environ 20 000 F de maTs grain. Ses enfants vont chercher de la verdure

et de la canne à sucre à ses animaux.

Le total des dépenses s'élève à 29 000 F.

3°) Bénéfices:

155 000 F - 29 000 F = 126 000 F soit environ 25 200 F par an.

3- ELEVAGE DANS UN PARC

Exemple du CARDER-r~NO

Le CARDER-MONO a débuté son élevage le 4 Novembre 1977 avec l'achat de

quatre aulacodeaux à MEHOUENOU à 6 000 F. Le CARDER a acheté six autres animaux.

Pour la surveil lance des animaux, la Direction du CARDER a engagé un manoeuvre à

9 500 F par mois. Faisons le bilan de l'élevage.

1°) Dépenses:

Manoeuvre: 9 500 F par mols soit 114600 F par an.

Maçonnerie: 1 700 000 F à amortir en 15 ans soit 141 600 F par an.

Achat d'animaux: 15 000 F.

Le total des dépens~s s'élève en deux ans à 525 000 F.

2°° Recettes

Néant. Selon le Directeur du CARDER, Il Y aurait:

80 aulacodes d'une valeur de 2 500 F l'un soit 200 000 F

20 aulacodes d'une valeur de 500 F l'un soit 30 000 F

Total : 230 000 F.

525 600 F- 230 000 F = 295 600 F soit 147 800 F par an.
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CONCLUSION

Des différents exemples, Il ressort que seul l'élevage du CARDER-MONO

n'est pas rentable puisque les pertes se chiffrent à environ 148 000 F par an.

Cependant on peut dire qu'! 1 est prématuré d'évaluer la rentabIlité

de cet élevage. Seul l'avenIr nous fournira des précisions.

En général, l'élevage de l 'aulacode est rentable vu la prolificité

de cet animaI. Cependant certains facteurs semblent 1imiter le développement

dudlt élevage.
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A· LA CAPTURE

Pendant la saison sèche, la capture des aulacodes est rendue difflci le

à cause des battues au moyen du feu qui se pratiquent en ce moment. Les jeunes

"agoutis" sont généralement tUŒS par le feu.

Pendant la saison des pluies, II Y a la fermeture de chasse et la capture

des aulacodes tombe dans le cas des Infractions à moins de posséder un permis de

capture commerciale. Ce permis autorise la capture, la détention, la cession et

l'exportation des animaux sauvages vivants à l'exclusion des espèces intégralement

protégées. Celui qui n'a pas ce permis de capture commerciale ne peut pratiquer

l'élevage de l'aulacode.

B- LES tvOEURS

L'aulacode a des moeurs nocturnes. Ceci constitue un frein sérieux à

son élevage. Toutes ses activités se déroulent dans la nuIt. Le jour, il est

somnolent sauf au cas où il est dérangé.

C- L'AliMENTATION

Elle pose de sérieux problèmes à l'élevage des "agoutis" et semble être

la cause principale des échecs.

On a l 'habitude de dire que l 'au 1acode mange "un peu de tout", ce qui

pousse parfois des éleveurs à ne donner à leurs animaux que des résidus de cuisine,

se souciant peu de la nourriture végétale. Evidemment, ceci entraTne dos troubles

digestifs qui malheureusement se soldent par la rrort des animaux.

L'ignorance totale des besoins al lmontaires de ce rongeur fait qu'actuel­

lement l'on est obligé de tâtonner. Quand un éleveur donne tel al iment à un animal,

tant que ce dernier ne présente pas de troubles, il ne pense pas à le chAnger.

ANATO nous a appris que la seule façon de bien nourrir ces rongeurs est de varier

souvent leur al imentation. Il utilise alternativement L'Andropogon, Le Pennisetum,

1e mais, le mi 1 et 1a canne à sucre.
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Pour l'élevage en parc, le problème majeur est celui de la charge.

On appelle charge d'un pâturage par exemple, "le nombre maximum d'animaux qu' il

peut supporter par unité sans se détériorer tout en assurant l'entretien des

animaux". Pour le parc du CARDER-iV1ONO, nous pensons que cette charge est atteinte

et même dépassée d'autant que toutes les plantes appétables par les aulacodes sont

déjà épuisées et les animaux attaquent l'écorce des arbres, les racines et même

les palmiers du parc ce qu'i Is ne font que dans des conditions très critiques.

SI des mesures adaquates ne sont pas prises, bientôt on ne contera que l'histoire

du parc à aulacodes de LOKOSSA.

D- LA REPRODUCTION

La rentabi 1ité d'un élevage dépend du taux de reproduction des individus,

le taux de reproduction étant le nombre de petits nés des femel les au cours d'une

année.

Les animaux ne se reproduisent bien que lorsqu'i Is trouvent suffisamment

à se nourrir. Un déficit al imentalre se traduit immédiatement par une baisse de la

prol iflcité de l'espèce. Il faut néanmoins faire beaucoup attention car un engrais­

sement excessif des animaux diminue également lour pouvoir de fécondité.

En ce qui concerne l 'aulacode chez qui l'al imentation pose déjà beaucoup

de problèmes, les éleveurs ont tendance à sous-al imenter ou à sural imonter les

animaux et de ce fait agissent négativement sur sa reproduction.

ANATO nous disait que dans son élevage, une femel le sur quatre ne se

reproduisait pas, ce qui représente 25 % de l'effectif. Chez MEHOUENOU, cinq

femel les sur six ne se reproduisent pas soit envrron 83 %de l'ensemble. Ce chiffre

passe à 90 %chez AKPOLON et à 100 %à ADJAHA.

La stéri lité des anImaux est donc très élevée en captivité. Ceci est un

danger permanent pour l'élevage aulacodier et on ignore totalement ,es causes à

l'heure actuel le. S'aglt-i 1 d'un effet secondaire à la claustration ou est-i 1 dû

à une maladie? Seul l'avenir pourra nous aider à résoudre ce di lemme.

Les conditions de l'élevage dans un parc ne permettent pas de suivre les

animaux et de savoir le pourcentage de stéri lité.
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E- LE COMMERCE

L'existence de nombreux intermédiairos limite le commerce de liaulacode.

Le prix final est généralement sI élevé qu' i 1 gèle la volonté de beaucoup d'ad­

mirateurs. Ils ne savent à qui s'adresser et comment faire pour acquérir des

aulacodes vivants d'autant que le commerce des animaux tués est beaucoup plus

développé que celui des animaux vivants et les éleveurs sont très peu connus.

Dans la région de Dassa-Zoumé, pendant la saison sèche, il y a une

concurrence terrible entre les bouchers et les vendeurs d'aulacodes. Pendant

cette période, les "agoutis" abondent sur le marché et deviennent beaucoup moins

chers. Les Dassa préfèrent la viande du rongeur à cel le du boeuf qui est à 500 F

le kg. La conséquence Immédiate de cet état de fait est que les bouchers ne

pouvant plus vendre leurs produits aux consommateurs locaux, se tissent une cl ien­

tèle étrangère à la local ité. A la saison des plures, les oulacodes deviennent

très rares, les Dassa manquent alors de viande car les bouchers ne veulent plus

se défaire de leur clientèle étrangère. Ce problème est très épineux à résoudre.

Il n'est pas propre aux Dassa mals cette concurrence de la viande d'aulacode et

de la viande bovine fait que ni l'élevage bovin ni l'élevage aulacodier ne sont

développés dans cette région.

Les facteurs limitant actuellement la production des "agoutis ll en

captivité sont très nombreux pourtant cet élevage est appelé à se développer.

Pour ce fal re, des améliorations des conditions d'élevage méritent d'être faites.
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A- AMELIORATION GENETIQUE DE L'AULACODE

Pour le moment l'accouplement se fait sans méthode. L'éleveur cherche

plutôt à avoir des animaux que de développer des performances. L'élevage de

l'aulacode, bien que récent, ne peut demeurer à ce stade.C'estpourquol nous préco­

nisons la réal isation d'une sélection de ces animaux. Au début, el le sera phéno­

typique, puis on étudiera le génotype de l'animai. Les porteurs de caractères

défavorables seront éliminés.

1- SELECTJ0N PHENOTlPIQUE

Dans la sélection phénotypique, la valeur génétique de l'animai est

appréciée d'après ses propres performances. Elle est très faci le à réal iser. C'est

pourquoi nous la préconisons comme première méthode de sélection. On se basera sur

la conformation de l'animai, son embonpoint. La conformation sera appréciée par

des mensurations longueur totale de l'enlmal, longueur de la queue, périmètre

thoracique et si possible le poids. Les femel les à prolificité élevée seront

également sélectionnées.

L'apparition de caractères défavorables entratnera l'élimination du

porteur. Ces caractères sont :

- les troubles de la reproduction stérl lité, troubles de gestation et

de pa rturlt i on j

les comportements défavorables les animaux qui se bagarrent beaucoup.

2- LE GENOTYPE DE L'ANIMAL

Il ne peut être apprécié que par sa descendance. Le poids à la nelssance

et la vitesse de croissance des aulacodeaux seront notés. En effet. plus le poids

à la naissance est élevé, plus la croissance ultérieure est rapide. Les animaux

seront pesés à Intervalles réguliers.
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Le contrôle de croissance permet d'avoir une Idée de l'alimentation des

animaux d'une part, de la qualité du lait des femel les aulacodes de l'autre. Mais

il n~cessite l'acquisition de balance et la mise en place de certaines Infrastruc-

tures qui généralement ne peuvent être du ressort d'un seul éleveur.

Pour mener à bien cela, les éleveurs d'aulacodeJPourront s'organiser en

coopératives à l'Instar de leurs homologues de bovins ou même des agriculteurs.

3- LE METISSAGE

C'est un type de croisement réalisé pour améliorer une race donnée. En

République Populaire du BENIN, ce type de croisement a été tenté par MEHOUENOU

pour satisfaire sa propre curiosité. L'éleveur a croisé l'aulacode "noir" et

l'aulacode "roux" de la façon suivante:

0 R x Cr N R = roux
+ 1

1 •
F, 2 x 0" N N = noir

.l
F2 (25 % R 75 % N).

Les individus Issus du croisement du mâle "noir" et de la femelle "rousse"

ont une tai 1le intermédiaire entre les parents et un pelage brun-roux.

Les Individus (F2) Issus du croisement d'une femelle de première généra­

tion avec un mâle "noir", ont une tai Ile assez grande et un caractère beaucoup plus

doux. De tels croisements méritent d'être faits pour améliorer la production des

au 1acodes de race rousse.

B- AMELIORATION DE L'ALIMENTATION

Les éleveurs doivent savoir que l 'aulacode est un herbivore et que la

verdure doit figurer dans son alimentatIon. Ce fourrage vert est le plus souvent

gaspillé par l'animal. C'est pourquoi nous souhaitons à court terme, l'uti 1isatlon

de râtelier dans les cages. Le fourrage doit être complété par la distribution de

céréales dans les trémies. L'aulacode est très friand de la canne à sucre et du

manioc. Il apprécie également l 'I§name cuite.
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L'eau doit être apportée ad libitum car "les rongeurs mangent en fonction

de ce qu'ils peuvent boire".

Pour la détermination des besoins alimentaIres spécifiques de l'aulacode

nous préconisons la création d'un service de \Irecherches sur l'alimentation de

l 'aulacode" au niveau de la Direction de la Recherche Scientifique et Agronomique.

Ce service regroupera des vétérinaires, des agronomes, des Ingénieurs des eaux et

forêts, des biologistes etc•..

ce service pourra se mettre en contact avec l'Université d'Abidjan où

s'effectuent des recherches similaires depuis 1976 (22). L'alimentation étant la

base de l'amélioration de tout élevage, la détermination des besoins al imentaires

débouchera à long terme sur la fabricatIon de concentrés adaptés à l 'anlm~1 et de

ce fait, à une production industrielle de ce rongeur.

En attendant d'arriver à ce stade, il faudra amél iorer l'environnement

de l 'aulacode dans l'élevage fermier.

c- AMELIORATION DE L'ENVIRONNEMENT

La mise en captivité d'un animal sauvage pose toujours des problèmes

1- LE LOGEMENT

Le logement de l 'aulacode doit pouvoir

- lut offrir une surface minimum lui permettant une croissance normale dans les

conditions satisfaisantes.

- lui garantir une tranqui 1lité car Il ne faut pas l'oublier. l 'aulacode est un

an 1ma 1 c ra 1nt 1f.

- permettre à l'animai des conditions compatibles avec un état sanitaire correct.

Dans la brousse, le système de défense qu'utilise "l'agouti" est la

fuite et le camouflage.

En captivité, l'animal a tendance à réagir de la même façon d'où la

nécessité de lui trouver des endroits plus ou moins sombres lui permettant de se

"dérober" à une vue étrangère sinon, dans sa frayeur, l'animal vient buter contre

les parois des cages ou bIen contre les murs des bâtiments.
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Il faut donc pouvoir permettre à l'animal de trouver rapidement une retraite pour

sa sécurité.

Le solei 1 doit pouvoir pénétrer largement à "intérieur du logement

pour quo ce dernier bénéficie de son rôle bactéricide. Pour cela le logement sera

orienté vers l'Est.

Nous avons dit plus haut que l 'humidité était néfaste pour les animaux.

Il faut que le toit du logement puisse déborder largement en avant et en arrIère

pour protéger les aulacoees de la pluie.

1-1- La cage (planche VI)

Pour résoudre les différents problèmes sus-cités, nous pensons que les

éleveurs pourront utl liser un type de parquet composé de trois parties:

Sur le devant, un grand espace p~rmettra à l'animai de se nourrir.

Tout le matériel nécessaire à l'alimentation sera rassemblé sur le panneau de

l'avant et permettra l'approvisionnement rapide des récipients réservés à cet

effet râtel ier, mangeol res, abreuvoi rs externes. De chaque côté et au fond de

cette cage, vont déboucher deux tunnels permettant la fuite de l'animal lorsqu'i 1

est dérangé. Ces tunnels vont le conduire au fond du parquet dans un autre tunnel

qu'on peut quai ifler de tunnel refuge lui servant en même temps de gTte.

Les côtés seront entièrement pleins, condition nécessaire pour cacher

l'homme à la vue de l'animal.

Le sol sera constitué d'un gri liage classique car le sol gri Ilagé

permet aux déjections de tomber à terre et leur enlèvement est en grande partIe

faci 1ité.

1-2- Le bâtiment d'élevage

Le bâtiment d'élevage doit refléter un peu le plan du parquet ci-dessus.

lisera constitué d'une partie faisant face à la porte d'entrée où on rassemblera

tout le matériel nécessaIre à l'al imentatlon. Cette partie va être 1imitée par

une barrière qui va déterminer deux couloirs le long des murs latéraux pour abou­

tir à une deuxième partie qui servira de refuge et de gîte aux animaux.
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Dans la partie refuge, 11 ser~ bon d'avoir des nids de mise bas ou plus

simplement des cages qui serviront de maternités aux femel les.

Le sol sera cimenté pour faci liter le nettoyage et la désinfection.

2- LES PARCS

Ils doivent tendre à disparaître dans la mesure où l'élevage en parc

n'est pas rentable. Néanmoins, le système de parc à lapins qu'utilisent certains

éleveurs français (34) peut être tenté. Les jeunes aulacodeaux y seront laissés

après le sevrage et ceci seulement le jour.

Le parc sera entouré d'un gri lIage enfoncé à 1,50 m de profondeur.

Au mil ieu du parc, on disposera des parquets pour les adultes. Ces parquets

refléteront l'image de celui d'en-haut.

D- AMELIORATION DE LA CONSERVATION ET DES CIRCUITS DE COM'4ERCIALISATION

1- AMELIORATION DE LA CONSERVATION

La viande d 'aulacode se putréfie rapidement (4). Il faut donc penser à

éviscérer l'animal le plus tôt possible car la putréfaction commence toujours par

les viscères. On comprend alors les dangers encourus par les consommateurs avec

"le système de sac" (les aulacodes sont entassés dans un saC>. Ce système doit

tendre à disparaitre.

L'aulacode fumé, séché ou frit est vendu dans des conditions peu hygiéni­

ques. La densité des mouches est souvent élevée aux points de vente.

Pour amél iorer la salubrité de la viande de ces animaux, nous préconisons

que les carcasses soient enveloppées dans des papiers de cellophane. Quant aux

morceaux de viande bouillis ou frits, Ils peuvent être mis dans des caisses vitrées

ou à défaut rassemblés dans des papiers de cellophane.

L'amél ioratlon doit toucher également les circuits de commercialisation.

2- AMELIORATION DES CIRCUITS DE COMMERCIALISATION

La complexité des circuits de commercial isation fait que sur les marchés,

l'aulacode est vendu très cher.
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A COTONOU, 1 kg de viande d'aulacode est vendu approximativement à eoo F

CFA soIt pratiquement le même prix que la viande de boeuf. Ceci est dû à l'existen­

ce de nombreux intermédiaires entre les chasseurs et les revendeurs._L' idéal serait

de les supprImer pour diminuer le prix de revient de l'animal.

Les efforts seront concentrés beaucoup plus vers une amélioration des

conditions de trans~ort de la viande. Pour cela, les animaux abattus ne seront

transportés que lorsqu'lis seront'éviscérés. On évitera de les mettre à des en­

droits chauds. On veillera surtout à mieux conserver la viande d'aulacode.

CONCLUSION

La troisième partie nous a permis de constater que l'élevage de l'aula­

code est purement empirique à l 'heure actuelle. Cet élevage a néanmoins de l'avenir.

Plusieurs projets de dIstricts, de provinces s'y intéressent et il est rentable.

Les problèmes de l'al imentation et de la stéri 1 ité des animaux demeurent

les plus urgents à résoudre.

Pour amél forer cet élevage, une sélection s'Impose. cette sélection sera

doublée d'une amélioration de l'environnement de f 'animal en tenant compte de

sa psychologie.
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CON C L LI S ION S G E N E R ALE S

En AFRIQUE, après le Porc-Epie (Hystrix afrlcae-australls), l'aulacode

vient au second rang en ce qui concerne la tai 1le et le poids des rongeurs.

Cependant, très peu d'auteurs se sont Intéressés à lui et sa biologie est restée

longtemps inconnue.

Ce modeste travai 1 nous a permis de savoir que l 'aulacode est un rongeur

hystrlcomorphe appartenant à la fami 1le des Thr.yonomyi~s. A l 'heure actuelle, on

lui reconnaTt deux espèces et plusieurs races (13) :

- l'au 1acode corrmun ou Thr>yonomys swienderianus

l'au 1acod6 grégori en ou Thr.yonomys gregorianus.

L'aulacode a des moeurs nocturnes. Sa biologie nous a permis de constater

qu'i 1 corrmet des dépradations aux cultures. Aussi est-II ccnsidéré comme un animal

nuisible et chassé comme tel. Les recherches de consommation de viande ont conduit

les chasseurs à utî 1iser des moyens puissants; pièges, fusi Is et même des produits

toxiques tels que les herbicides, les rodenticldes etc ••• Ce qui n'est pas sans

oonséquence sur l'équl libre biologique. Malgré les textes réglementant la chasse
1

de nombreux animaux parmi lesquels l'aulacodo,mènent une lutte acharnée pour leur

survie.

Dans les pays du Golfe du BENIN et en particulier en Républ ique Populaire

du BENIN où l'élevage bovin, caprin, ovin, porcin et même des volai Iles est insuf-

fisant po~r couvrir la demande en viande des populations, une domestication de ce

rongeur peut être d'un grand intérêt.

De nombreuses tentatives d'élevage en captivité des aulacodes ont été

faites. Beaucoup se sont soldées par un échec dû à la méconnaissance de la biologie

et du mode d'alimentation de ces anImaux.

Pour y parvenir, Il reste beaucoup à faire. En effet, il faudra résoudre

le problème de l'al imentation de l'animai car l'alimentation est à la base de tout

progrès d'élevage. Ceci ne peut se faire que grâce à une connaissance parfaite

des besoins spécifiques de l'aulacode.
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Sur le plan de la reproduction, l'ignorance du cycle oestral de la

femel le 1Imite teaucoup la production d'aulacodes~et des cas de stérl lité sont

enreg 1strés.

Sur le plan pathologique, la résistance relative observée sur les ani­

maux doit éveiller l'attention des éleveurs et des vétérinaires pour éviter le

pire en recherchant le meilleur. L'aulacode peut être porteurs de germes dangereux

pour les animaux domestiques et l 'homme. Le contraire aussi est vrai.

Les différents problèmes posés par le développement de l'élevage

d'aulacodes ne peut se résoudre que par l,Iorganisation d'une recherche scientifique

multldisclpl inalre associant vétérinaires, agronomes, biologistes etc •..•

La République Populaire du BENIN doit orienter ses efforts dans ce sens.

Elle peut s'associer à d'autres pays déjà avancés dans cette vole

comme le NIGERIA, le GHANA et la COTE-D'IVOIRE. Les aides des organismes Inter­

nationaux tels que le PNUD et la FAO peuvent également être requises.

Notre tra~al 1 comporte beaucoup ~e lacunes certes. Il nous a permis

néanmoins de poser les grandes inconnues de l'élevage de l 'aulacode pour orienter

les recherches ultérieures afin que la domestication de ce rongeur soit une

réa 1ité.
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